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e Revirement de la situation 


Trois pétitions sont remises 
à Me Vital Ouellette pour tenir 
un plébiscite 


À lire en page 3... 


e Dissolution inévitable 


On veut laisser le temps à Me Vital Ouellette de décider 
ce qu'il va faire À lire en page 3... 
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À lire en page 2... 


«Un hommage aux enfants des pionniers», tel était le thème de ia Journée des pionniers orga- 
nisée par les Amis du Musée Héritage Museum de Saint-Albert pour une deuxième année 
consécutive. Une centaine de personnes ont participé à cet événement commémorent la fon- 
dation de Saint-Albert par le Père Lacombe, le 14 janvier 1861. De nombreux dignitaires poli- 
tiques et religieux ont assisté à la présentation spéciale dans le foyer de l'hôtel de ville de 
Saint-Aibert, samedi dernier. Nous apercevons ici le maire de Saint-Albert, M. Richard Fow- 
ler (debout) souhaitant la bienvenue aux dignitaires et à la population présente. Autres pho- 
tos dans la prochaine édition. 
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//Z) Au national... 


e CNPF 


Le nouveau directeur général mettra sur pied 
un bureau national 


OTTAWA (APF) - L'ère des 
vaches maigres tire à sa fin 
pour la Commission nationale 
des parents francophones, qui 
pourra enfin compter sur un 
directeur général à plein temps. 


Paul Charbonneau, qui a oc- 
cupé au cours des six dernières 
années le poste de directeur 
général de la Fédération des 
francophones de Terre-Neuve et 
du Labrador, entrera en fonc- 
tion le 31 janvier prochain avec 
comme mandat de mettre sur 
pied un bureau national «qui 
assurera la mise en oeuvre inté- 


OTTAWA: (APF)- ts 
ment fédéral versera.1,2 mil- 


liard aux provinces au cours des 


cinq prochaines années pour les 
aider à'offrir;des programmes . 
d'enseignement dans la langue” 
de la minorité,'et des program- 
mes: d'enseignement de la: Jan 


gue seconde. : 
Les provinces € et ie fédér 


sont entendus-pour accorder. he 
priorité à: l'accès: à: dns (er 
la langue 


e Prix 3-juillet-1608 


grale de l’article 23 de la Charte 
des droits et libertés partout au 
pays» lit-on dans un communi- 
qué de la CNPF. 

Selon le président de la Com- 
mission nationale des parents 
francophones, Raymond Poi- 
rier, ce bureau national coor- 
donnera les causes qui seront 
débattues devant les tribunaux 
provinciaux en vertu de l’article 
23 de la Charte, et offrira des 
stages de formation à l'intention 
des parents qui choisiront de se 
battre devant les différentes 
cours de leur province pour 
faire respecter leurs droits. 


pour. l'apprentissage de la lan 


gué seconde: 


“L'entente: prévoit a aussi ‘ le 
financement du programme de 


-bouses-cours-d’étéide: ‘langues; 


et du programme des moniteurs 
de langues officielles. FË 
Le fédéral be 226 mil: 


Le Collège Mathieu 
de Gravelbourg en Saskatchewan 
en est le récipiendaire 


QUÉBEC - Monsieur Guy 
Rivard, ministre responsable de 
l'application de la Charte de la 
langue française, a remis, au 
nom du Conseil de la langue 
française, le prix 3-juillet-1608. 
On sait que ce prix a été créé 
lors de la première Rencontre 
francophone pour commémorer 
le jour anniversaire de la fonda- 
tion de Québec par Samuel de 
Champlain. Constitué d'une 
bourse de 5 000 $, il est décerné 
annuellement à une personna- 
lité éminente ou à un organisme 
pour services exceptionnels ren- 
dus à la collectivité et à 
l'ensemble de la francophonie 
nord-américaine. 

Cette année, le prix 3-juillet- 
1608 a été décerné au Collège 
Mathieu, de Gravelbourg en 
Saskatchewan. 

Ayant constaté l’importance 
du combat scolaire en Saskat- 
chewan pour le maintien et la 
promotion du fait français dans 


l'Ouest canadien, le jury a noté 
la tragédie du Collège Mathieu 
de Gravelbourg qui a subi de 
lourds dégâts par l'incendie. 
Bâti en i918, le collège dis- 
pense le cours secondaire - de la 
8e à la 12e année - à environ 150 
étudiants, garçons et filles, dont 
la majorité sont pensionnaires. 
Il apporte une contribution in- 
dispensable à trois milieux 
complémentaires: 
1. À tous l'Ouest canadien: en 
effet, le collège reçoit des étu- 
diants de l’Alberta et du 
Manitoba. 
2. À la Saskatchewan même, 
c'est-à-dire à l’ensemble des 
collectivités francophones de la 
province puisqu'il est le seul col- 
lège secondaire français. 
3. Enfin, à la ville de Gravel- 
bourg où i contribue à l'essor 
social et culturel de la plus 
importante et la plus vivante 
collectivité francophone de la 
Saskatchewan. 


L'article 23 c’est bien beau, 
mais comme l'explique M. Poi- 
rier, «il faut aussi avoir les 
outils pour s'assurer que les 
provinces vont mettre en oeuvre 
les droits assurés dans l’arti- 
cle 23». 

L'article 23, il est parfois bon 
de je rappeler, assure le droit à 
l'instruction dans la langue de 
la minorité partout au pays, là 
ou le nombre d’enfants est suf- 
fisant pour justifier le finance- 
ment de cette instruction par les 
fonds publics. Qu'est-ce que 
l’article 23? Comment se battre 
contre une commission scolaire 


qui refuse d'accorder les droits 
reconnus dans l’article 23? 
Comment revendiquer la ges- 


tion scolaire? Les parents trou- 


veront désormais les réponses à 
ces questions en communiquant 
avec le directeur général du 
bureau national de la CNPF. 


La Commission nationale des 
parents n’a pas l'intention de 
poursuivre directement les pro- 
vinces au nom des parents lésés 
dans leurs droits à une éduca- 
tion en français pour leurs en- 
fants. Elle a toutefois l’inten- 
tion, via le nouveau bureau 


+ La face cachée du libre-échange 


national, d’aider les parents 
dans les cas de poursuite. 


Il aura fallu trois années de 
négociations avec le secrétariat 
d’État pour finalement obtenir 
les fonds nécessaires à la réali- 
sation de ce projet. De 37 000 $ 
qu'il était en 1988, le budget de 
la Commission passera cette 
année à 280 000 $. 


Fondée il y a 10 ans, la Com- 
mission nationale des parents 
francophones regroupe 450 
comités de parents et 10 asso- 
ciations provinciales partout au 
pays, sauf au Québec. 


Il faut encore déclarer ses achats 
à la frontière 


OTTAWA (APF) - Ceux qui pen- 
sent que l’entrée en vigueur de 
l'Accord sur le libre-échange va 
maintenant leur permettre de 
passer à la frontière des pro- 
duits américains sans les décla- 
rer, ou sans payer la taxe fédé- 
rale de vente ou la taxe 
d’accise, sont mieux d’en faire 
leur deuil. Non seulement les 
procédures de déclaration doua- 
nière à la frontière sont inchan- 
gées, mais il en est de même 
quant à la valeur des marchan- 
dises que les Canadiens peuvent 
rapporter des États-Unis en 
franchise. 

Le ministère du Revenu natio- 
nal, Douanes et Accise a décidé 
de rappeler sa présence aux 
Canadiens en mettant sur pied 
une campagne d’information 
publique au titre évocateur de: 
«Certaines dispositions chan- 
gent... d’autres demeurent les 
mêmes». 

La campagne se divise en 
trois étapes. D'abord, une 
annonce publiée dans votre 
journal local de la semaine der- 
nière intitulée «Le libre- 
échange et le voyageur», souli- 
gne les principaux détails que 
les voyageurs doivent connaître 
sur les changemens apportés 
aux procédures douanières et 


tarifaires. 

Dans un deuxième temps, les 
autorités douanières canadien- 
nes et américaines distribuent 
conjointement un feuillet inti- 
tulé «Le libre-échange et le 
voyageur» à tous les bureaux 
frontières terrestres. 

Enfin, Douanes Canada a 
publié une brochure toujours 
intitulée «Le libre-échange et le 
voyageur» qui est offerte gratui- 
tement dans tous les bureaux de 
douane locaux et régionaux, et 
dans toutes les aires de départ 
des aéroports. 

Ce qu’il faut retenir, c’est que 
l'Accord de libre-échange ne 
modifie pas les exemptions per- 
sonnelles actuelles, ni les res- 
trictions quantitatives se rap- 
portant à l'importation des pro- 
duits du tabac et des boissons 
alcooliques. Deuxièmement, les 
marchandises dont la valeur 
excède les exemptions person- 
nelles sont toujours assujetties 
à la taxe fédérale de vente, et à 
la taxe d’accise. 

Bien sûr, l’Accord de libre- 
échange prévoit l'élimination 
immédiate des droits de douane 
sur certains produits comme les 
ordinateurs et le matériel con- 
nexe, les patins, et les skis. Mais 
il faut se rappeler que les droits 


Ce collège tient une place de 
premier plan, irremplaçable, 
pour le rayonnement de la lan- 
gue et de la culture françaises 
en Saskatchewan. C'est, du té- 
moignage de l’Association cul- 
turelle franco-canadienne de la 
Saskatchewan, «un des fonde- 
ments de la vie française en 
cette province», une des institu- 
tions les plus dynamiques et les 
plus actives du milieu. 

Monsieur Florent P. Bilo- 
deau, directeur général du Col- 
lège Mathieu, est venu recevoir 
le prix au nom de son organis- 
me. Il en a profité pour expli- 
quer la conviction profonde de 
tous les récipiendaires qui oeu- 
vrent dans leur milieu respectif 
à la promotion du français et à 
{a consolidation de la vie fran- 
çaise. 


de douane sur la plupart des 
marchandises en provenance 
des États-Unis ne seront élimi- 
nés que progressivement sur 
une période allant de cinq ans 
pour les meubles, à dix ans pour 
les produits comme le textile et 
les vêtements, qui auront de la 
difficulté à affronter la con- 
currence. 

Une autre chose qu’il faut 
savoir, c’est que les marchandi- 
ses doivent être produites aux 
États-Unis (ou au Canada dans 
le cas des Américains) si vous 
voulez profiter des réductions 
des droits de douane prévues 
dans l’Accord de libre-échange. 
Si vous achetez un ordinateur 
japonais dans l’État du Maine, 
attendez-vous à payer le prix 
aux douanes à votre retour. Non 
seulement votre ordinateur doit 
avoir été acquis aux États-Unis, 
mais il doit aussi être destiné à 
votre usage personnel, et ne doit 
pas porter une marque ou une 
étiquette indiquant qu'il a été 
produit dans un autre pays, si 
vous voulez qu’il soit admissible 
aux réductions des droits de 
douane. 

Pour parodier la célèbre pu- 
blicité de la loterie 6-49: le libre- 
échange, ça ne change pas le 
monde, sauf que... 


” (Photo: L'Eau Vive) 
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Trois pétitions sont remises 
à Me Vital Ouellette pour tenir un plébiscite 


PIERRE BRAULT 


SAINT-PAUL - Des électeurs 
des trois nouveaux districts sco- 
laires catholiques formés dans 
la région de Saint-Paul ont pré- 
senté trois pétitions à l’adminis- 
trateur de ces districts, Me 
Vital Ouellette. 


Ces trois pétitions ont pour 
but de demander à Me Ouellette 
la tenue d’un plébiscite, dans le 
plus bref délai, permettant aux 
électeurs de se prononcer sur 
l'existence de ces districts sco- 
laires catholiques séparés. 

On se souviendra que dans 
l’édition du 13 janvier dernier. 


nous faisions état de la forma- 
tion de trois nouveaux districts 
scolaires par arrêté ministériel 
avant le temps des Fêtes et que 


Me Ouellette avait été nommé. 


administrateur de ces trois dis- 
tricts par le ministre de l’Édu- 
cation, Jim Dinning, jusqu’à la 
tenue des élections scolaires qui 
auront lieu au mois d’octobre 
partout en Alberta. On y rappor- 
tait aussi que Me Ouellette avait 
reçu le mandat de représentant 
des électeurs de ces trois dis- 
tricts scolaires et de la Société 
de parents pour l'éducation 
française (SPEF) de la région 
de Saint-Paul de voir à ce 
qu’une école catholique de lan- 


gue française soit ouverte dès 
septembre 1989 à Saint-Paul, 
pour desservir les jeunes fran- 
cophones d'âge scolaire de ces 
trois districts et de la région 
répondant aux critères décrits 
par la Charte canadienne des 
droits et libertés. 

La loi scolaire est très claire 
en ce qui concerne la dissolution 
d'un district scolaire séparé. 
L'article 208 du chapitre S-3.1 
dit: 

(Traduction ad lib) 
208 (1) Un Conseil d’un district 
scolaire séparé (a) peut passer 
une résolution demandant au 
Ministre de dissoudre le district 
scolaire séparé, ou 


(b) peut de son propre gré ou 
doit, si 25 % des électeurs de ce 
district scolaire séparé remet- 
tent une pétition pour dissoudre 
le district, tenir un plébiscite 
pour déterminer si le district 
scolaire séparé doit être dissout. 
(2) La question, lors du plébis- 
cite, sera la suivante: Do you 
favour the dissolution of 
The... Separate School Dis- 
trict No. .....? 
(3) Si la majorité des électeurs 
du district séparé qui ont voté 
lors du plébiscite, ont voté en 
faveur de la dissolution du dis- 
trict séparé, le Conseil doit en 
faire rapport au Ministre. 

Il faut rappeler ici que Me 


Ouellette, comme administra- 
teur, a tous les pouvoirs d'un 
Conseil scolaire dûment formé 
et qu'en conséquence, c’est à lui 
que reviendra la tâche de suivre 
la procédure décrite ci-dessus. 

Si Me Ouellette juge que les 
pétitions sont recevables selon 
les termes de la nouvelle loi sco- 
laire, il devra alors décider 
quand auront lieu les trois plé- 
biscites et ajoutons ici que la loi 
scolaire ne donne aucune spéci- 
fication et n’impose aucun laps 
de temps en ce qui concerne la 
tenue des plébiscite en question. 
Cette décision repose donc entre 
les mains de l'administrateur, 
Me Vital Ouellette. 


e Dissolution inévitable? 


On veut laisser le temps à Me Ouellette 


de décider ce qu'il va faire 


PIERRE BRAULT 


SAINT-PAUL - Avec la présen- 
tation des trois pétitions deman- 
dant à Me Vital Ouellette de dis- 
soudre les trois nouveaux dis- 
tricts scolaires catholiques for- 
més avant Noël par arrété 
ministériel, il né fait aucun 
doute que cette affaire ne fait 
pas l’unanimité parmi les élec- 
teurs catholiques de ces trois 
nouveaux districts. 

Ce que l’on reproche aux ins- 

tigateurs de ce projet, c’est de 
‘ne pas avoir informé tous les 
intéressés dans le dossier et sur- 
tout les électeurs de ces trois 
districts. . | 

M. Robert Bouchard, préfet 
de la municipalité régionale de 


Saint-Paul'et commissaire sié-' 


” geant à deux Commissions sco- 
laires publiques de la région de 
Saint-Paul a expliqué, lors 


d’une entrevue accordée à. 
l'émission «Première Page», 


sur les ondes de CHFA, que son : 


groupe n'avait pas eu l’occasion 
de donner son point de vue dans 
aucune réunion publique. «On a 
pas-eu la chance de présenter 
notre opinion à aucune assem- 
blée», disait-il en débutant 
l’entrevue. Selon lui, c'est la 
plus grosse raison. 

Et il ajoutait que, normale- 
ment entre voisins, quand il se 


. présente un projet semblable, 


ils s’informent. «Mais cela ici a 
été fait pas mal... comme 6n 
pourrait dire... on s'est fait 
jouer dans le dos». 

Selon M. Bouchard, environ 
75 à 80 % des supporteurs catho- 
liques (chiffres officieux) des 
trois districts scolaires catholi- 
ques nouvellement formés ont 


signé les pétitions, ce qui repré- 
senterait, toujours selon .lui, 


environ 25 personnes. 

De plus, son groupe se de- 
mande pourquoi on a formé ces 
districts scolaires catholiques, 
car il déclarait à ce sujet: «On 


+ Tout est calme, dit la FFHQ 


Les francophones hors Québec ne font pas 


les frais des tensions linguistiques 


au Québec 
OTTAWA (APF) - Les tensions 


linguistiques au Québec qui: 


découlent du jugement de la 
Cour suprême sur la langue 
d'affichage, et qui’ ont atteint 
leur point culminant avec 
l'incendie à Montréal des locaux 
d’Alliance-Qüébec le 30 décem- 
bre dernier, n’ont pas été res- 
senties dans les communautés 
francophones hors Québec. 
La Fédération des francopho- 
nes hors Québec ne rapporte 
aucun incident fâcheux dans les 
régions francophones. «Les cho- 
Ses sont relativement tranquil- 
les», assure le directeur général 
de la FFHQ, Aurèle Thériault. 


Celui-ci n’est pas surpris, et 
pense que les Canadiens ap- 
prennent tout simplement à 
vivre avec le concept de la dua- 
lité linguistique canadienne. 
«Pour les anglophones, c’est 
devenu une réalité de tous les 
jours». 

M. Thériault ne voit aucune 
objection à ce que le secrétariat 
d'État aide financièrement 
Alliance-Québec suite à l’incen- 
die de ses locaux, d'autant plus 
que le fédéral avait fait de 
même lors de l'incendie crimi- 
nal des locaux de la Société 
Franco-Manitobaine il y a quel- 
ques années. 


aimerait certainement savoir 
pourquoi? parce qu’ils ont été 
créé pour former un district 
catholique. Quant à nous, on est 
bien satisfait avec les écoles 
qu'on a et les programmes des 
écoles catholiques que nous 
avons à Saint-Paul et à Mallaig. 
On ne voit pas la raison. Il n’y 
a aucune raison pourquoi on 
voudrait former un district 
séparé catholique, quand on a 
une bonne éducation comme 
c’est là et catholique». 


Questionné à savoir ce qu'il 
pensait de la création éventuelle 
d’une école française à Saint- 
Paul. Selon M. Bouchard, la 
question actuelle n'est pas la 
création d’une école française, 
selon lui les districts ont été for- 
més pour la religion seulement, 
d’après ce que son groupe en 
sait. M. Bouchard mentionne 
encore qu'il ne s'oppose pas à la 
formation d’une école fran- 
çaise, ni à la langue française. 
«Mais on s’objecte à former un 
district catholique sans qu’on 
ait la chance de savoir pourquoi 
il a été formé et pour quelles 
raisons». 

Il a mentionné qu’il ne s’oppo- 
sait pas publiquement à la fon- 
dation d’une école française ou 
qu’il ne la supportait d'aucune 
manière. 

Au moment de la création de 
ces trois districts scolaires 
catholiques, M. Bouchard, étant 


un supporteur catholique, a 
perdu ses deux postes de com- 
missaire scolaire au public, 
sans le savoir. Il a déclaré qu'il 
ignorait totalement ce fait. 

M. Bouchard a dit avoir eu 
une conversation avec l’admi- 
nistrateur Me Vital Ouellette et 
a demandé à ce dernier de con- 
sidérer la situation bien sérieu- 
sement «et on espère qu'il ne 
prendra pas trop de temps pour 
décider ce qu’il va faire». Le 
groupe de M. Bouchard est prêt 
à laisser le temps à Me Ouel- 
lette de considérer toutes les 
options qu’il a. 

En terminant l’entrevue, le 
journaliste Luc Simard lui a 
demandé combien de temps il 
accordait à Me Ouellette, et M. 
Bouchard à répondu, après 
quelques moments d’hésitation: 
«Je dirais qu'après une semaine 
et demie, on va devenir bien, 
bien nerveux». 


Planification économique et les Franco-Albertains 


Une quarantaine de personnes ont participé, le 14 janvier dernier à la session de planification 
sur le développement économique de la communauté franco-albertaine. Cette session a per- 
mis aux participants de faire le point sur la situation économique actuelle et de définir un plan 
d'action. M. Guy Lacombe était l'animateur de la session et M. Guy Duchesne, expert con- 
seiller en développement communautaire et représentant du Conseil canadien de la coopéra- 
tion à Ottawa agissait comme personne-ressource. Vous aurez plus de détails sur cette ses- 
sion dans la prochaine édition. 
Photo - de g. à d.: Normande Bouchard, Armand Lavoie et Greg Leblanc de la région de 
Rivière-la-Paix discutant avec Guy Lacombe durant l'un des ateliers. 


{Photo: Pierre Brault) 


4 LE FRANCO, le vendredi 20 janvier 1989 


Guy Lacombe 


/JZ Editorial 


7 


«Des sanctuaires réputés jusqu'ici intangibles» 


On nous permettra de revenir sur ce texte que l’archevêque de 
Saint-Boniface écrivait en 1918 et que nous citions ici même la 
semaine dernière: «Il nous vient d’un peu partout, depuis quelque 
temps, comme les signes avant-coureurs d’un immense complot 
ourdi pour faire disparaître les derniers vestiges du français dans 
l'Amérique du Nord. On a pénétré récemment dans des sanctuai- 
res réputés jusqu'ici intangibles. Où s’arrêteront les efforts tentés 
dans ce sens?» 


Quels étaient donc ces «sanctuaires réputés intangibles» auxquels 
faisait allusion Mgr Béliveau? Il est sûr qu’il devait penser à la lutte 
acerbe que son prédécesseur, Mgr Adélard Langevin, avait dû 
mener pour faire nommer, en 1911, un évêque francophone à la tête 
du nouveau diocèse de Régina. 

Il est bien probable qu’il pensait aussi au diocèse de Calgary qui 
avait été fondé cinq ans auparavant (1912) et à la tête duquel Rome 
avait placé Mgr Thomas McNally, le premier évêque irlandais de 
l'Ouest. L’historien Donald B. Smith rapporte qu’«après sa nomi- 
nation en 1913, Mgr McNally ne tarda pas à réduire le nombre 
d’ecclésiastiques francophones, qui représentaient plus des deux 
tiers des effectifs du diocèse. En 1916, le prélat canadien-irlandais 
a déjà pris des mesures pour hâter le départ de quatre communau- 
tés religieuses de langue française». 


En 1918, l'archevêque d'Edmonton, Mgr Émile Legal avait 69 ans. 
Il est fort probable que des pressions étaient déjà exercées à Rome 
pour que son successeur soit un autre évêque irlandais, ce qui arriva 
effectivement deux ans plus tard lorsque Mgr Henry O’Leary suc- 
céda à Mgr Legal. L’historien E.J. Hart raconte que presque immé- 
diatement Mgr O’Leary «entreprit une campagne de recrutement 
de prêtres séculiers anglophones, particulièrement dans les Mari- 
times...» La situation devint telle, poursuit Hart, qu’au départ ou 
au décès d’un prêtre francophone, il fallait nommer un prêtre anglo- 
phone pour le remplacer à la tête de paroisses françaises! À Red 
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La pensée de 
Ja semaine... 


La bonne humeur est le 
plus grand charme de la 
vie. 

(Renan) 
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Deer, ce fut l’arrêt de mort de la communauté francophone. 
= O0 _ 


Il n’est pas inutile de nous rappeler ces faits d’histoire en 1989, 
au moment où, d’une façon moins brutale, les paroisses tradition- 
nellement francophones - jadis des «sanctuaires réputés intangibles» 
- échappent graduellement à ceux-là mêmes qui les ont fondées et 
les ont fait vivre depuis le début. 


Il est navrant de voir les Franco-Albertains se laisser ainsi dépos- 
séder au point bien souvent de se sentir étrangers dans leurs pro- 
pres églises, sous le fallacieux prétexte de charité chrétienne ou pour 
des raisons naïves de bonne entente. 


Il faut dire qu’autrefois, quand on allait à l’église, on posait un 
geste communautaire puisque c'était le rassemblement de la com- 
munauté. Aujourd’hui, la pratique religieuse est devenue une affaire 
personnelle. En plusieurs endroits, on va à l’église comme on va 
à l’aréna ou au centre d'achats. On va y chercher ce dont on a besoin 
Sans égard aux autres qui s’y trouvent en même temps... et plus sou- 
vent qu’autrement, on fait «ses affaires» en anglais. Ce n’est plus 
un rassemblement communautaire parce qu’il n’y a pas d’homo- 
généité culturelle. 


Là où il n’y a pas de paroisses dites «nationales», la structure 
ecclésiastique actuelle appelle ce comportement et il serait temps 
que les Franco-Albertains catholiques aient le courage de se deman- 
der si cette structure correspond à ce qu’ils sont et à ce qu’ils cher- 
chent. Si la pratique religieuse doit faire partie de la vie d’une com- 
munauté, ils ont toutes les raisons de remettre en question le régime 
actuel et d'explorer de nouvelles avenues. Il n’y a certainement rien 
dans l'Évangile qui s’oppose à une telle recherche. Les Franco- 
Albertains seraient même en droit de s’attendre à ce que leurs chefs 
spirituels les accompagnent dans cette recherche. 


> \ 


Atterrissage imprévu du missile Cruise 


+ L'avenir de l’école francophone à Calgary 


Près d’une centaine de parents 
assistent à une rencontre d'information 


LYNE RIVEST 


CALGARY - C’est près d'une 
centaine de parents qui ont 
assisté le 4 janvier dernier, à 
l’école Sainte-Anne de Calgary, 
à une rencontre d’information 
au sujet de l’avenir de leur 
école. À la participation du pré- 
sident du conseil des parents, 
M. Léo Boileau, et de la direc- 
trice de l’école, Mme Thérèse 
Cameron, est venue s’ajouter 
celle de M. Guy Doll, surinten- 
dant adjoint à la commission 
scolaire catholique de Calgary. 

Soulignons, d’ailleurs, la pré- 
sentation claire et détaillée de 
M. Doll qui, chiffres à l'appui, 
a démontré les besoins grandis- 
sants de la population franco- 
phone de Calgary en matière 
d'enseignement primaire et 
secondaire, fait connaître les 
solutions envisagées par la com- 
mission scolaire ainsi que les 
démarches entreprises auprès 
du ministère de l'Éducation de 
l'Alberta. 

L'école francophone de Cal- 
gary, qui a fait ses débuts en 
1984, a vu sa population scolaire 
passer de 128 à 305 élèves au 
cours des quatre dernières an- 
nées et ses services s'étendre de 
la sixième à la dixième année. 
Selon les projections de la com- 
mission scolaire, nous a expli- 
qué M. Doll, l’école Sainte-Anne 
accueillera en 1993, 512 élèves et 
offrira le cycle complet du se- 
condaire d'ici deux ans. 

L’exiguité de l’école Sainte- 
Anne n’est plus un secret pour 
personne. En septembre der- 
nier, deux classes portatives ont 
dû être ajoutées pour accueillir 
les nouveaux écoliers. Ce qui a 
réduit l’espace déjà restreint du 
terrain de jeux attenant à 
l'école. Il importait donc à la 
commission scolaire de trouver, 
dès septembre prochain, une 
solution au manque de locaux à 
l'école Sainte-Anne et, c’est 
cette solution que M. Doll est 
venu présenter aux parents lors 
de la soirée d’information. 

Une école satellite qui regrou- 
pera les écoliers de la mater- 
nelle à la troisième année en 
plus des services de garderie et 
de prématernelle ouvrira ses 
portes en septembre 1989. Le 
choix de la commission scolaire 
s'est arrêté sur l’école Saint- 
Paul situé au Nord-Est de la 
ville, la seule école dont dispose 
la commission scolaire qui sera 
suffisamment grande pour ré- 
pondre aux besoins d'expansion 
de l’école Sainte-Anne. 


Il s'agira donc de deux écoles, 
mais d’une seule et même admi- 
nistration. C’est d’ailleurs Mme 
Thérèse Cameron, directrice de 
l’école Sainte-Anne, qui en assu- 
mera la responsabilité... Com- 
me le précisait cette dernière, 
au cours de la réunion, ce n’est 
qu'après avoir reçu l'assurance 
de la commission scolaire que la 
qualité de l’enseignement et des 
services offerts sera maintenue 
dans les deux écoles et que les 
fonds nécessaires y seront al- 
loués, qu’elle a accepté cette 
double direction. Elle aura éga- 
lement pour la seconder dans sa 
tâche un directeur adjoint qui 
sera en poste à l’école Saint- 
Paul. | 

Mais ce ne sont pas tellement 
les considérations d’ordre péda- 
gogique qui ont soulevé le plus 
d’inquiétudes chez les parents 
présents lors de la soirée d'in- 
formation du 4 janvier dernier, 
mais plutôt, la division des clas- 
ses primaires et les difficultés 
reliées au transport scolaire. 
Plusieurs parents dont les 
enfants devront, en septembre 
prochain, fréquenter deux éco- 
les différentes envisagent avec 
appréhension cette séparation 
qui, va sans dire, entraînera 
quelques ajustements à la fois 
chez les parents et les enfants. 

L'épineuse question du trans- 
port des écoliers a soulevé bien 
des débats. Plusieurs craignent 
que leurs enfants devront y con- 
sacrer encore plus de temps, 
soit à cause de la distance 
encore plus grande qui sépare 
leur domicile de l’école Saint- 
Paul ou encore à cause de la 
réorganisation du transport sco- 
laire qu'entraînera cette nou- 
velle école. 

Les propos rassurants du pré- 
sident du conseil des parents, 
qui se faisait le porte-parole de 
Mme Del Gray, responsable du 
service des transports à la com- 
mission scolaire catholique de 
Calgary, n’ont pas complète- 
ment réussi à calmer les vives 
inquiétudes de certains parents. 

Comme j'ont souligné plu- 
sieurs participants à cette réu- 
nion, il reste que le maintien 
d’une école francophone à Cal- 
gary, peu importe son emplace- 
ment, entraînera certains com- 
promis, ne serait-ce qu’en rai- 
son de la grande superficie de la 
ville et de l’éparpillement de la 
population francophone qu’elle 
dessert. 

Comme le précisait M. Doll, 
au cours de sa présentation, 
l'ouverture d’une deuxième 
école francophone à Calgary ne 


représente qu'une solution à 
court terme. À long terme, la 
commission scolaire, en colla- 
boration avec le conseil des 
parents de l’école Sainte-Anne 
et l’A.C.F.A. de Calgary, songe 
à l'établissement d’un centre 
communautaire francophone à 
Calgary. S’inspirant du modèle 
que l’on retrouve au Nouveau- 
Brunswick, ce centre regroupe- 
rait sous un même toit une école 
primaire et secondaire ainsi que 
des services tels qu’une biblio- 
thèque, un théâtre et différents 
locaux que pourrait utiliser la 
communauté francophone en 
dehors des heures de classe. 

Cette idée de centre commu- 
nautaire qui germe depuis plu- 
sieurs mois à la commission 
scolaire catholique de Calgary 
et qui a fait l’objet de plusieurs 
démarches auprès des diffé- 
rents paliers de gouvernement, 
devrait connaître son dénoue- 
ment au printemps. En effet, 
une rencontre entre les repré- 
sentants de la commission sco- 
laire de Calgary et le ministère 
de l'Éducation est prévue à la 
fin janvier. | 

L'engagement de la commu- 
nauté francophone ainsi que la 
contribution financière du 
Secrétariat d’État étant assu- 
rés, la concrétisation de ce pro- 
jet n’attend plus que l’approba- 
tion du Ministre de l'Éducation 
de l’Alberta. Selon les prévi- 
sions de la commission scolaire 
de Calgary, ce projet de centre 
communautaire qui serait une 
première en Alberta pourrait 
voir le jour d’ici cinq ans, à par- 
tir du moment où la province 
décidera de débloquer les fonds 
nécessaires. 

Au cas où le projet de centre 
communautaire soit refusé par 
le ministère de l'Éducation, la 
commission scolaire garde en 
réserve une solution de re- 
change. Il s’agit essentiellement 
d’une école qui regrouperait le 
secondaire et le primaire sous 
un même toit. 

Quelle sera la réponse du 
Ministre de l'Éducation au pro- 
jet de centre communautaire 
francophone à Calgary”? Le gour- 
vernement albertain compte-t- 
il adopter l'esprit de coopéra- 
tion qui anime les échanges 
entre la communauté franco- 
phone de Calgary et la commis- 
sion scolaire catholique de la 
ville? 

Suspense qui risque de se pro- 
longer encore quelques mois, 
puisque la réponse du Ministre 
de l'Éducation n’est pas atten- 
due avant le printemps. 


e2+2=37? 


Le vérificateur remet en question 
la facon de compter du gouvernement 


OTTAWA (APF) - Le déficit 
accumulé du gouvernement du 
Canada devrait être supérieur 
d’au moins 5,5 milliards croit le 
vérificateur général du Canada, 
qui émet des réserves sur les 
états financiers du gouverne- 
ment pour l’année 1988. 

Dans son rapport annuel 


déposé à la Chambre des com- 
munes, Kenneth Dye critique 
certaines conventions compta- 
bles inappropriées qui ont pour 
conséquence, dit-il, de compli- 
quer la compréhension des états 
financiers du gouvernement. 


La première réserve de M. 


Dye concerne la Commission 
canadienne du blé. À son avis, 
cette société d’État n’a pas des 
actifs suffisants pour rembour- 
ser ses dettes. Comme le gou- 
vernement a garanti les em- 
prunts de la Commission, M. 
Dye est d'avis qu’une provision 
d'au moins 1,3 milliard devrait 
être établie dans les états finan- 
ciers du gouvernement pour 
faire face aux paiements. 

La deuxième réserve du véri- 
ficateur général concerne les 
états financiers du gouverne- 
ment qui sont incomplets à son 
avis, parce qu'ils ne compren- 
nent que les activités des minis- 
tères, et pas les activités des 
sociétés d’État. Puisque les 
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Le Québec, 
une autre 
Irlande? 


M. l'Éditeur, 

ll y en a parmi nous, que la 
Belle Province, depuis le der- 
nier mois, n’est plus aussi belle 
qu'autrefois. 

Le Québec, la province la plus 
gâtée de toutes les provinces de 
la Confédération, semble n'a- 
voir aucun respect pour les 
autres provinces et profite de sa 
situation pour en demander 
encore plus. 

Et Bourassa, qu'est-ce qu’il 
veut prouver, lui? Aller contre 
les ordres de la Cour suprême, 
laisser brûler le drapeau cana- 
dien sans rien dire, attaquer les 
anglophones non seulement du 
Québec mais de tout le Canada 
et sembler dire, c'est nous qui 
contrôlons. I] n’impressionne 
personne, anglophones ou 
francophones. 

C'est certain, que le Québec a 
peur de perdre sa langue fran- 
çaise, mais c’est complètement 
de sa faute. Le Québec est la 
seule province qui a laissé Mor- 
gentaler opérer des centres 
d’avortements avec son entière 
bénédiction. 

Les statistiques disent qu’il se 
pratique au-delà de 650 000 avor- 
tements par année, le plus haut 
taux que n'importe où dans le 
monde et même l’Église catho- 
lique du Québec ne dit rien. Le 
Québec remplace les pertes 
subies par les avortements par 
les immigrés qui ne parlent pas 
la langue française. C’est cer- 
tain que d'ici quelques années la 
langue française au Québec va 
diminuer. 

Encore quelque temps et à 
cause de Bourassa et d’autres 
comme lui, au Québec, nous 
nous retrouverons dans la 
même position que l’Irlande et 
l’Angleterre, ici même au 
Canada. Une lutte sans merci se 
fera entre les francophones et 
les anglophones. 

Déjà les anglophones de 
l'Ouest commencent à montrer 
des dents et les anti- 
francophones dans différents 
coins de la province de l'Alberta 
se font entendre à plusieurs 
endroits et notamment sur les 
«talk shows» comme à CKO 
tous les soirs. 

C’est bien dommage pour tout 
cela et le Québec tôt ou tard va 
payer pour tout cela. Laisser les 
enseignes bilingues et suivre les 
lois de la Cour suprême au- 
raient eu plus de bon sens et 
auraient causé moins de mal 
partout, du moins c'est mon 


dépenses et les recettes des 
sociétés d’État sont exclues des 
états financiers du gouverne- 
ment, M. Dye est d’avis que ces 
états financiers «ne présentent 
pas un sommaire complet de la 
nature et de l'étendue des acti- 
vités financières et des ressour- 
ces pour lesquelles le gouverne- 
ment est responsable». 

La troisième et dernière 
réserve concerne les pensions 
de retraite indexées qui ne sont 
pas comptabilisées dans les 
états financiers. M. Dye estime 
que le déficit accumulé aurait 
augmenté de 4,2 milliards de 
dollars en 1988, s’il avait fallu 
inclure les obligations financiè- 
res liées aux dispositions 


Lettres ouvertes 


opinion. 
Georges Lapierre 
Calgary, Alberta 


Y at-il un public 
dans la salle? 


Tout le monde le sait, la fran- 
cophonie se bat. Pour des éco- 
les francophones, pour des gar- 
deries francophones, pour affir- 
mer le droit fondamental qu'elle 
a de se doter de structures sco- 
laires qui reflètent son apparte- 
nance linguistique. Juste et 
louable combat. 

Mais, tout occupée qu'elle est 
à tirer les grandes lignes de sa 
stratégie politique, la franco- 
phonie néglige de prendre en 
considération une notion pri- 
mordiale: le français, ce n'est 
pas qu'une langue, c'est aussi 
une culture, et cette culture est 
constituée (entre autres choses) 
de produits artistiques tels les 
pièces de théâtre et les films; et 
que la consommation de ces 
produits est nécessaire pour 
assurer la survie d’une culture, 
d’une langue. Or, les salles sont 
vides. 

Je me pose donc la question: 
tous ces gens qui brandissent 
l'étendard de la francophonie 
dès qu'il est question d’éduca- 
tion, où sont-ils lorsqu’ont lieu 
les événements artistiques de la 
communauté francophone? 
Ont-ils encouragé et appuyé, 
par leur présence, toutes ces 
associations qui oceuvrent pour 
le maintien de la culture franco- 
phone en Alberta? Combien 
d’entre-eux ont vu «Le Petit 
Prince» du théâtre à Popicos, le 
Marivaux du théâtre à la Carte, 
les productions du Théâtre 
Français d'Edmonton, les films 
du Club cinéphile d'Edmonton 
et tous les autres produits fran- 
cophones offerts aux Franco- 
Albertains”? J'y étais et je ne les 
ai pas vus. 

Bien sûr, on retrouve toujours 
une poignée d’habitués qui cons- 
tituent l'exception à la règle; 
mais aussi fidèle soit-il, ce 
public n’est pas assez nombreux 
pour soutenir les multiples 
organismes culturels qui oeu- 
vrent au sein de la commu- 
nauté. Et tous ces gens qui don- 
nent de façon désintéressée de 
leur temps, de leur travail - 
presque toujours bénévole - tous 
se trouveront d’autres moulins 
à pourchasser et le travail 
acharné qu’ils auront fourni 
durant plusieurs années s'éva- 
nouira sans laisser de traces. 

Oui, le français, nous le par- 
lons tous par coeur, mais Bon 
Dieu, nourissons-le aussi! 

François Pageau 


d'indexation des régimes de 
pensions des employés. Si on 
ajoute une provision de 1,3 mil- 
liard pour la Commission cana- 
dienne du blé comme le suggère 
M. Dye, on en arrive à la 
somme fabuleuse de 5,5 mil- 
liards de dollars non déclarés 
dans les états financiers. Et on 
ne parle pas de déficits accumu- 
lés des sociétés d’État, qui ne 
sont pas comptabilisés dans les 
états financiers du gouverne- 
ment. 

On comprend alors pourquoi 
le gouvernement n’a pas encore 
trouvé la méthode comptable 
appropriée pour inclure ces opé- 
rations dans ses activités fi- 
nancières. 


CALE 


PNONLAA ET TOUT 
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Nouvelles régionales 


e Mgr Grandin 


La troisième d'une série de conférences 
au Musée Heritage Museum 


LUCIENNE BRISSON 


SAINT-ALBERT - Le mercredi 
14 décembre dernier, au Musée 
Heritage Museum, M. Brian 
Owens, président de la Société 
historique d’Edmonton (Alber- 
ta) et archiviste aux Archives 
provinciales, est venu pronon- 
cer une intéressante et enrichis- 
sante conférence se rapportant 
à la vie exemplaire de Mgr 
Grandin, o.m.i. 

Dans le trop court espace de 
temps (à peine une heure), M. 
Owens, il va sans dire, ne nous 
a dévoilé que quelques bribes de 
la vraie biographie de Mgr Vital 
Grandin, o.m.i., premier évé- 
que de Saint-Albert. ‘ 

Mais, afin de donner plus 


Te 1abest® 


d'ampleur à sa conférence, et 
peut-être aussi pour nous atta- 
cher davantage à son person- 
nage, M. Owens s’est attardé à 
nous lire quelques extraits pris 
ici et là, à travers le «journal 
intime» de ce missionnaire. 
Force alors, nous a été donnée 
de découvrir chez cet homme, 
une personnalité tout à fait 
exceptionnelle. 

Il a vécu jusqu’au sublime, ce 
fait caractéristique que l’on 
retrouve chez la plupart des 
saints. Il a beaucoup souffert! I] 
a souffert de la faim, de la soif, 
du froid, d’un isolement profond 
et de l’indifférence choquante 
des ministres protestants de ce 
temps-là. Quand Dieu se choisit 
une âme, qu’Il la veut pour Lui 


vous invite à une 


SESSION DE FORMATION 
DE BÉNÉVOLES 
POUR DÉCLARATION D'IMPÔT 


L'A.C.F.A. régionale de Fort McMurray est à la recherche de béné- 
voles intéressés à aider des gens à remplir leur déclaration d'impôt. 
Si votre déclaration vous cause des maux de tête ou si vous vour- 
lez aider d'autres personnes à remplir leur déclaration, présentez- 
vous à l'A.C.F.A. de Fort McMurray. 


le 2 février 1989 
de 18h30 à 22h 30 


Madame Claire Dallaire de Revenu Canada Impôt agira comme 
personne-ressource tout au cours de cette session. 


INFORMATION: 791-7700 


ESS 


Éducation permanente 


Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


CINÉ FEMMES 


{offert en collaboration avec le Comité femmes 
de l'A.C.F.A, régionale d'Edmonton) 


TITRE DU FiLM: LA PEAU ET LES OS 


. Mgr Grandin 


seul, Il ne manque jamais de la 
faire passer par le creuset de la 
souffrance. Elle est (la souf- 


‘paroisse, 


france) au dire des théologiens 
le plus sûr et le plus court che- 
min qui conduit à la sainteté. 
Dans une de $es lettres, il 
(Mgr Grandin) a déclaré: 
«Humainement parlant, je ne 
suis pas heureux, mais je me 
suis entièrement donné au 
Christ. Alors quand mon Supé- 
rieur me commande, je suis 
heureux de suivre ses directi- 
ves, parce que ie sais que je suis 
là où Dieu me veut.» 
‘Jusqu'ici, nos yeux et nos 
coeurs se sont rivés sur la seule 
personne du fondateur de notre 
le Père Albert 
Lacombe, o.m.i. Pourtant si ce 
dernier est devenu «l’homme au 
grand coeur» comme il était, 
sans doute doit-il ce noble titre 
à la fidélité qu’il a mis à suivre 
l'exemple de vie, de cet évêque 
envers qui il a toujours mani- 
festé une tendre vénération. 
Mgr Grandin est né le 8 fé- 


vrier 1829 à Saint-Pierre-sur- 
Orthe (Mayenne - France). Il 
est décédé en odeur de sainteté, 
ici même à Saint-Albert le 3 juin 
1902. J1 repose dans la crypte de 
Saint-Albert. Sa cause est en 
cour de rome depuis 1938. 

Dans une entrevue, le vice- 
postulateur de cette cause le 
Père Antoine Duhaime, o.m.i., 
a signalé: «Au dernier cas que 
nous avons présenté à Rome, 
pour avancer la cause de béati- 
fication de Mgr Grandin, un seul 
des douze médecins consultés, a 
réfuté la question s'agissant 
d’un miracle. Les responsables 
de la cause en question revien- 
dront donc à la charge». 

Contrairement à ce qu'on 
avait annoncé au préalable, le 
bouquin intitulé «Journal» trai- 
tant justement de la biographie 
et des écrits de Mgr Grandin, ne 
sera disponible au public qu’en 
février prochain. 


inspiré de faits historiques et de témoignages contem- 
porains, LA PEAU ET LES OS explore deux désordres 
psychologiques de plus en plus répandus chez les jeu- 
nes: l'anorexie et la boulimie. Ce film trace le portrait 
d’une jeune fille de dix-sept ans pour qui maigrir est 
devenu une obsession. 


DATE: le jeudi 26 janvier: 19 h 30 
COÛT: 5,00 $ 
LIEU: Auditorium de me, 
l'Office nationat du film, 
9700, avenue Jasper 


LE FILM SERA SUIVI D'UNE DISCUSSION 
ET D'UN GOÛTER 


TOUS SONT LES BIENVENUS 


Pour de plus amples renseignements, veuillez communti- 
quer avec: 
L'Éducation permanente/Faculté Saint-Jean 
468-1582 


Concert de Noël à Saint-Paul 


> 


Maigré que la nouvelle année soit déjà entamée, j'aimerais vous faire part qu’à l'École Élé- 
mentaire de Saint-Paul a eu lieu un concert de Noël, le jeudi 22 décembre. ‘ 

Les classes de îre, 2e et 5e années françaises d'immersion, assistées de leur professeur, 
ont préparé une présentation. 

Des cantiques de Noël, des saynètes, des chants mimés, la danse et enfin la musique étaient 
au rendez-vous. Les parents ont beaucoup apprécié cet effort collectif. 

En ce qui concerne les classes de 3e et 4e années, elles ont mis sur pied, le Noël des pion- 
niers qui s’est déroulé dans un avant-midi d'activités en atelier pour les élèves. Ceci a été suivi 
d'un lunch. Le tout a eu lieu au Centre culturel. 

Que cette nouvelle année vous apporte tout le bonheur possible et la santé. 

{Photos et texte: Sylvie Dassylva) 


+ Elections provinciales 


Me Richard (Dick) Fowler 
se porte candidat pour 
la circonscription de 


Saint-Albert 


LUCIENNE BRISSON 


SAINT-ALBERT - Me Richard 
Fowler, membre du Parti pro- 
gressiste conservateur, vient 
d'annoncer sa candidature, aux 
prochaines élections provincia- 
les. Me Fowler est né à Edson 
(Alberta) en 1932. II a fait ses 
études primaires à Rumsey 
Alberta, pour ensuite les conti- 
nuer à différents endroits, vu les 
multiples déménagements de la 
famille (son père était employé 
de chemin de fer). Il a obtenu 
son diplôme de l’Université de 
l’Alberta en sciences politiques, 
pour ensuite être reçu bachelier 
dans le même domaine en 1976. 
Admis au Barreau de l’Alberta, 
en 1977, il ouvre ses quartiers 
généraux en 1978. 

Lui et sa famille habitent à 
Saint-Albert depuis 1958. Le cou- 
ple Fowler (Vera son épouse) a 
cinq enfants. Me Fowler a tou- 
jours été très impliqué dans 
divers mouvements commu- 
nautaires. Pour la première fois 
en 1965, il est devenu maire de 
Saint-Albert. Après douze ans 
d’absence, il redevenait en 1980, 
maire pour un second mandat. 

Jusqu'à ce jour, aucun autre 
candidat s’est présenté, sur le 
plan provincial pour la circons- 
cription de Saint-Albert, ce qui 
porte à croire, que le 23 janvier 
prochain. Me Fowiler obtiendra 
sa nomination par acclamation. 

Me Fowler, qui connaît Saint- 
Albert de fond en comble, et ce 
dans tous les domaines d’affai- 
res, est aux yeux de plusieurs le 
candidat idéal pour le poste 
qu’il aspire. 

M. Richard Plain, ancien 
maire de Saint-Albert, est pré- 
sident de la campagne électo- 
rale (s’il y a campagne) aidé de 
près de M. John Welch. 

Dans une entrevue, Me Fow- 
ler a déclaré: «Mes premiers 
buts sont d’octroyer un nouvel 
hôpital pour la région, depuis 
6 ans qu’on nous promet cet 
hôpital, a-t-il ajouté, et rien ne 
se fait. Il faut aussi un hôpital 
auxiliaire, également une meil- 
leure accommodation pour les 
personnes du 3e âge. Il rêve 
également de travailler à la 
reconnaissance de l’histoire de 


La douleur estréelle 


Contribuez à vaincre la maladie de Crohn et la colite 
ulcéreuse, ces maladies inflammatoires de l'intestin qui 
peuvent frapper n'importe qui, n'importe quand. 


Soyez généreux 


Fondation Canadienne 
pour L'iléite et La Colite 
Édifice Sun Life, 1155, rue Metcalfe, Bureau 810, 


Montréal (Québec) H3B 2V6 (514) 874-0095 
0432922-11-13 N° d'Enregistrement 


. 
,. 


Saint-Albert. C’est une histoire 
exceptionnelle, a-t-il ajouté, et 
il faut que ce soit reconnu par 
tous. 

En terminant, il a aussi dit: 
«Je quitte la plus belle position 
qu’un homme puisse désirer. 
mais il y a beaucoup à faire, et 
l’occasion m'est donnée d’en 
faire davantage. 

Mesdames Anita Ratchinski, 
Margaret Plain, Pam Smith- 
Paul ainsi que messieurs Ray 
Gibbons, également ancien 
maire de Saint-Albert, et Rod 
Throndson ont été approchés en 
remplacement de Me Fowler à 
la mairie. M. Throndson, avec 
ses 18 ans d’expérience au sein 
du Conseil, semble le plus 
favorisé. 
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Pierre Girard engage un garde du corps 


«La haïne sans désir de vengeance est un grain tombé sur du granit.» Cette citation de Balzac cons- 
titue le troisième message anonyme adressé à Pierre Girard, l'animateur du Café Show à Radio- 
Canada. Trois menaces en trois semaines, ça commence à devenir inquiétant. 

M. Girard a donc décidé de s’adjoindre les services d'un garde du corps de réputation internatio- 
nale. Bo Pirard exerce ce métier depuis une quinzaine d'années. Il a protégé la vie de plusieurs célé- 
brités dont Doger Moore et Win Gratski. 

Bo Pirard est un dur de dur, un spécialiste des armes à feu et des arts martiaux. «J'ai vécu toute 
mon enfance en Asie et Bruce Lee a été mon maître» précise-t-il. 

Pour Bo Pirard, il s’agit là d’une affaire sérieuse. |! mettra tout en oeuvre pour assurer la protection 
de M. Girard. En fait, il a l'intention de le suivre comme son ombre. 

{Texte: Blanche Mine) 


POUR VOUS AVANT TOUT 


Pour tous ceux qui avaient un compte d'équité avec une participation de 250,00 $ ou 
plus, ces derniers ont reçu un boni sur le dividende de 8,75 % * et un rabais d'intérêt 
de 10,50 % * sur les emprunts. Cette année, notre dividende a été de 8,75 % sur les 
parts sociales. La Caisse appartient à ses membres et ses profits leur sont redistribués. 


10,50 % 


RABAIS D'INTÉRÈT 


8,75 


BONI SUR LE DIVIDENDE 


Venez-vous joindre à notre équipe et prenez avantage de ce que nous avons à offrir. 
Lorsque vous investissez dans votre Caisse populaire, il n'y a pas seulement vous qui 
en bénéficiez, mais aussi votre communauté. La Caisse populaire appartient à ses mem- 
bres et elle travaille en leur faveur et non pour un siège social dans une métropole. 


“(Pour les comptes d'équité et les emprunts éligibies) 


CAISSE POPULAIRE 
IROUXVILLE & DISTRICT 


GIROUXVILLE 
Bureau chef 
Boîte postale 147 
Girouxville, AB 
TOH 150 
323-4600 


SAVINGS & CREDIT 


UNION LTD. 


FALHER 
Boîte postale 538 
Falher, AB 
TOH IMO 
837-2227 


SUCCURSALE 
DE GUY 
925-2311 


DONNELLY 
925-3751 


ST-ISIDORE 
624-1182 


ee mm 


8 LE FRANCO, le vendredi 20 janvier 1989 


LL 


LL 


e Profil: Claude Roberto 
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Arts et spectacles 


Z 
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De grands yeux gris, lumineux et changeants, qui s’allument 
dès qu'on aborde le thème de-sa passion: l'histoire. 


FRANÇOIS PAGEAU 


EDMONTON - Ce qui frappe 
avant tout chez Claude Roberto, 
c'est le regard: de grands yeux 
gris, lumineux et changeants, 
qui s'allument dès qu’on aborde 
le thème de sa passion: l’his- 
toire. 

Histoire classique d’abord, 
puisqu'elle passe deux ans dans 
le Sud de l’Italie à réaliser des 
fouilles archéologiques, à étu- 


| Héroies 
Ce qu’elle ferait si. 
elle avait le pouvoir 
dans lemonde pour .. 


aussi le présent en action. 
voilà pourquoi on retrouve 
Claude Roberto impliquée à 
plus d’un titre dans la vie cultu- 
relle franco-albertaine, que ce 
soit à la tête du club cinéphile 
d'Edmonton ou en tant que pré- 
sidente du Théâtre Français 
d'Edmonton. 

Ce qui caractérise le théâtre 
par opposition au cinéma? C’est 
la spontanéité, me dit Claude; 
c'est aussi l'émotion «en direct» 


soie 


… Oéuvré préférée: :. 
. (cinéma): 


dier l'empire romain depuis sa 
fondation. C’est encore l'his- 
toire qui est au centre de sa vie 
aujourd’hui, car elle occupe le 
poste d'Archiviste au Musée 
provincial de l’Alberta. 

Mais l’histoire ne se réduit 
pas uniquement au passé: c’est 


LA DISCO QUI «SWING»! 


Pour toutes les occasions. 
Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 
jusqu'au tout dernir succès. 


que nous communique les com- 


médiens, car le plus important . 


pour elle ce sont les comédiens: 
une pièce admirable et un décor 
grandiose ne sont rien si les 
comédiens ne parviennent pas à 
nous communiquer leurs émo- 
tions. Le théâtre, c’est aussi un 


pour réservations: 645-6782 


VIDÉO FEMMES 


tous les mercredis à 19 h 00 
du 1er février au 22 février 


Centre de l'Éducation permanente (AVC) 
332 - 6e Avenue S.E. 


Femmes du travail 
Métiers féminins 


Nous sommes des ingénieures 


Se débattre 


ler février 
fer février 
ler février 


La femme de... la mère de madame qui? 


J'ai toujours rêvé d'aimer ma mère 


Claude Roberto 


art qui permet aux gens de 
rêver, de s'identifier aux per- 
sonnages, de vivre un moment 
privilégié. : 

Mais pourquoi devenir prési- 
dente du TFE? Pour relever un 
défi, celui de rendre accessible 
le théâtre au plus grand nom- 
bre, pour être partie intégrante 
de la vie d’une communauté en 
plein essor, pour l'amour du 
théâtre aussi. 


Et le cinéma? C’est le 


royaume des images... celles 
qui nous choquent, celles qui 
s’impriment dans notre mé- 
moire, celles qui nous font 
vibrer. des images qui consti- 
tuent aussi le témoignage d’une 


SERRE 


époque, des documents inesti- 
mables pour refléter la vie 
d’une société. Car, en bonne his- 
torienne, Claude Roberto ne 
perd jamais de vue l'aspect 
socio-historique des choses: 
c’est pourquoi elle cherche, par 
le biais de conférences, à rensei- 
gner les gens sur l’importance 
du patrimoine et sa conserva- 


e Délai 


tion. 

Théâtre, cinéma, patrimoine 
ne sont, bien sûr, que quelques- 
uns des multiples foyers d’inté- 
rêts qui occupent son quotidien 
qui en comprend bien d’autres... 
alors quand vous la verrez, 
regardez-la bien dans les yeux; 
car plonger dans ses yeux, c'est 
un peu plonger dans l’histoire. 


La chaîne d'information 
CBC Newsworld en ondes 
au mois d'août 1989 


TORONTO - Après des discus- 
sions avec des représentants 
des câblodistributeurs, la 
Société Radio-Canada a con- 
venu de reporter au mois d’août 
1989 le lancement de sa chaîne 
d’information anglaise CBC 
Newsworld. La SRC aurait sou- 
haité mettre en ondes la nou- 
velle chaîne le 15 février. 

La SRC a pris cette décision 
à cause de la préoccupation des 
câblodistributeurs face à la con- 
fusion engendrée par un réamé- 
nagement des canaux du câble 
et une augmentation de l’abon- 
nement plus d’une fois par 


année. 


La SRC lancera la chaîne 


Re, GE SRE RE, 
DE ES 


d’information en août, afin 
d'offrir ainsi aux abonnés du 
câble un avant-goût gratuit du 
nouveau service. Les frais 
d'abonnement entreront en vi- 
gueur le 1er septembre. 

Les câblodistributeurs se sont 
dits prêts à travailler en étroite 
collaboration avec la SRC pour 
le lancement de la chaîne l’été 
prochain. | 

La chaîne coûtera approxi- 
mativement 20 millions de dol- 
lars la première année, avec 
75 % des coûts absorbés par les 
frais d'abonnement et 25 % par 
les recettes publicitaires. 

La chaîne d’information sera 
distribuée par câble dans tout le 
Canada. La décision du CRTC 
d'accorder le permis à la SRC 
n’oblige pas les câblodistribu- 
teurs à offrir le service à leurs 
abonnés. Cependant, s’ils déci- 
dent de le faire, ils doivent per- 
cevoir des frais d'abonnement, 
qui reviendront presque entière- 
ment à la SRC. _ 

«Nous sommes déçus du re- 
tard», a déclaré Denis Harvey, 
vice-président de la télévision 
anglaise de la SRC. «Cependant, 
nous avons confiance que les 
Canadiens feront bon accueil à 
ce nouveau service en août, car, 
pour là première fois, ils feront 
l'expérience d’une formule inté- 
gralement canadienne de nou- : 
velles télévisées 24 heures sur 
24». 

«J'ai été impressioné par le 
très vaste appui accordé par les 
Canadiens et les câblodistribu- 
teurs à CBC Newsworld et j'ai 
grandement confiance dans la 
réussite de ce nouveäu service», 


- a déclaré Pierre Juneau, prési- 


dent de la Société Radio- 


-Canada. 


.…. PERSONNES FONT DU 
PATINAGE ARTISTIQUE 
AU CANADA 
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° 40e anniversaire de CHFA 


Concours d'oeuvres dramatiques 
radiophoniques: une occasion de découvrir 


des auteurs franco-albertains 


PIERRE BRAULT 


EDMONTON - CHFA, la radio 
française de Radio-Canada en 
Alberta célèbre cette année son 
40e anniversaire de fondation. 
En effet, c’est le 20 novembre 
1949 que CHF'A, se faisait enten- 
dre pour la première fois par la 
voie des ondes. Dé nombreuses 
manifestations marqueront cet 
anniversaire. Parmi celles-ci, le 
Concours d’oeuvres dramati- 
ques radiophoniques permettra 
de découvrir des auteurs 
franco-albertains qui n’ont que 
peu d’occasions de se mettre en 
valeur. 

Deux prix sont rattachés à ce 
concours. Le premier prix est la 
diffusion de l'oeuvre primée au 
réseau français de Radio- 
Canada et un cachet de diffusion 
de 4 000 $ à son auteur. Le 
deuxième prix est une oeuvre 
complète d’un auteur choisi. 
Cela veut dire une série de 
livres de grande valeur. 

M. Ronald Tremblay, réalisa- 
teur associé à CHFA, pour 
l'émission «Au Café Show» et 
coordonnateur du projet de 
Radio-Théâtre, nous a déclaré 
que déjà une vingtaine de per- 
sonnes se sont montrées intéres- 
sées par ce concours pour les 
écrivains. Il a tenu à rappeler 
que ce concours s’adresse aux 
personnes résidant en Alberta, 
à l'exclusion des employés de la 
Société Radio-Canada et des 
membres de leur famille. 

Étant donné que l'oeuvre 
choisie sera radiodiffusée, il est 
important que les oeuvres dra- 
matiques soumises, mettent en 
présence de 2 à 4 personnes et 
que l’on prévoit un narrateur 
pour la mise en situation. Ces 
oeuvres dramatiques doivent 
être inédites, de langue fran- 
çaise et d’une durée de 60 minu- 
tes. Et M. Tremblay ajoutait: 
«Le thème à développer est 
libre et laissé à l’imagination 
des auteurs. Tous les traite- 
ments sont permis sauf la comé- 
die musicale». M. Tremblay a 
aussi mentionné qu’une émis- 
sion de 60 minutes représente 
environ 60 pages de texte dacty- 
lographiées à double interligne 
sur format de papier régulier 
(81/2 x 11). Les manuscrits doi- 
vent être soumis en trois exern- 
plaires. «Si je peux me permet- 
tre un petit conseil pour les par- 
ticipants éventuels, le récit his- 
torique est à éviter. C’est tout 
simplement à cause du fait que 
le récit sera diffusée à Féchelle 
du réseau national et que par 
expérience nous Savons qu’un 
récit historique n’a pas autant 
la faveur du public qu’un récit 
qui plonge l’auditeur dans une 
situation quotidienne actuelle.» 

I a aussi mentionné qu’il n’y 
a pas de limite d’âge pour les 
participants. Afin de faciliter le 
travail des écrivains, M. Trem- 
blay a tenu à les assurer que 
l'équipe de production de CHF A 
prendra la situation en mains 
suite à la proclamation du 
gagnant ou de la gagnante et 
s’occupera de tout le côté tech- 
nique, incluant la trame musl- 


cale, les effets sonores. «Nous 
voulons aussi que les comédiens 
qui joueront dans la pièce pri- 
mée, soient des comédiens de 
l'Alberta», a ajouté M. 
Tremblay. 

Ce genre de concours amène 
inévitablement la formation 
d’un jury qui étudiera les oeu- 
vres reçues et rendra sa déci- 
sion le 1er juin 1989. Les oeuvres 
doivent donc parvenir avant le 
30 avril 1989 à l’adresse que 
nous mentionnons à la fin de ce 
texte. Il faut aussi spécifier que 
la décision du jury sera finale et 
sans appel et qu’il ne fera aucun 
commentaire sur les textes 
soumis. 


On mentionne aussi dans les 
règlements du concours que: si 
les pièces soumises ne corres- 
pondent pas aux critères établis 
par le jury, ce dernier se 
réserve le droit de ne primer 
aucune des pièces et de ne pas 
accorder de premier prix. Il 
n’en reste pas moins que la qua- 
lité des pièces présentées sera 
à n’en pas douter de très bonne 
qualité, mais c’est une éventua- 
lité qu’il ne faut pas négliger 
justement pour assurer une 
qualité supérieure de présen- 
tation. 


M. Tremblay nous a dit que la 
diffusion de l'émission au 


MONA A 
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réseau se ferait préférablement 
le 20 novembre 1989 date d’anni- 
versaire de CHF'A dans le cadre 
de l'émission «Le théâtre du 
lundi», à une heure de pointe qui 
permettra d'aller chercher un 
maximum d'auditoire. 

Le coordonnateur du projet de 
Radio-Canada souhaite, par ce 
concours, créer un précédent et 
reprendre la formule à tous les 
ans et même plus souvent si 
possible, surtout si la participa- 
tion des auteurs est encoura- 


geante. 

Alors écrivains, raconteurs, 
poètes, à vos plumes et que le 
meilleur gagne. 

Adresse: 
Radio-Canada/CHFA 
a/s de Ronald Tremblay 
1701, 8830 - 85e Rue 
Edmonton, Alberta 
T6C 3C3 

On peut aussi rejoindre M. 
Tremblay au 468-7827 pour obte- 
nir plus de renseignements sur 
le concours. 


Ciné-femmes 
La peau et les os 


Inspiré de faits historiques et de témoignages contempo- 
rains, LA PEAU ET LES OS, une production de l'Office natio- 
nal du film datant de 1988, explore deux désordres psycholo- 
giques qui se répandent de plus en plus chez les jeunes: l’ano- 
rexie et la boulimie. Désespérée de ne pas se reconnaître dans 
les femmes-modèles valorisées par la société, terrifiée 
d’avoir à se débrouiller seule dans ce monde, Andréanne, 
jeune femme de dix-sept ans, fait la grève de la faim. 

L’Éducation permanente de la Faculté Saint-J ean, en Col- 
laboration avec le Comité femmes de l’A.C.F.A. régionale 
d'Edmonton, présente ce tout nouveau film JEUDI LE 26 
JANVIER A 19 h 30. Par le truchement de tels documents 
audio-visuels, les participant(e)s ont l’occasion de se sensi- 
biliser et d'échanger leurs impressions et leurs observations 
sur divers sujets traitant de la condition féminine. Suite à 
la présentation du film, Mme Jocelyne Verret-Chiasson ani- 
mera la discussion. Le film sera présenté à l’auditorium de 
l'Office national du film, Place du Canada, 9700 avenue Jas- 
per. Le coût est de 5,00 $ et tous sont les bienvenus. Un goû- 
ter gracieuseté du Comité femmes de l’A.C.F.A. sera servi. 


convoque tous ses membres à son 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 


sous le thème du bénévolat, qui aura lieu au 


CENTRE COMMUNAUTAIRE DE GUY 
le samedi, 28 janvier 1989 
à partir de 12 h 30 


Horaire: 

12h30 inscription 

13h00 ateliers 

15h30 assemblée annuelle 


18h00 souper 
20h00 hommage aux bénévoles 
21h00 danse 


À l’ordre du jour de l'assemblée: 
- rapport de la présidente: 
- rapport financier: 
- Changements aux statuts et règlements: 

Amendement proposé à l’article 28: «Le président régio- 
nal est élu par l'assemblée annuelle pour un terme d'un an 
et peut être réélu sans limite du nombre d'années.» 


Billets en vente au bureau de l'A.C.F.A. à Falher (837-2296) et 
auprès des membres de l’exécutif au prix de: 

15 $ par personne , 

25 $ par couple à l'avance 


20 $ par personne après le 26 janvier 
L'A.C.F.A., c'est votre Association 
Bienvenue à tousl 


Un juste équilibre. 


La situation de la femme 

NRA NERNRRRARANRARANAN 

Le pouvoir du mouvement 
Alliance des femmes 


- dernière partie 


Le partage de l'autorité est l'une de nos méthodes de tra- 
vail fondamentales. Nous sommes avant tout un mouvement 
populaire et non un parti politique traditionnel. Nous n'avons 
pas de structure hiérarchique ou de chef de parti, même si 
nous subissons des pressions dans ce sens de l'extérieur. 

Nous essayons de remplir à tour de rôle les diverses tâches 
et fonctions qui nous sont dévolues au sein même du mouve- 
ment et, dans la mesure du possible, à l'extérieur. Nous nous 
penchons sur des dossiers particuliers par petits groupes ou 
par comités, pendant des périodes de six ou huit mois. Lors- 
que le gouvernement présente un nouveau projet de loi, nous 
demandons à des femmes qui s'intéressent à la question ou 
qui possèdent des connaissances dans le domaine d’en faire 
l'analyse. Il arrive souvent que ces petits groupes soumet- 
tent aux députées des propositions que nous présentons au 
Parlement. 

Les femmes qui manquent d'expérience - et les autres aussi 
- S'appuient mutuellement. Il arrive souvent que nous nous 
entraidions en nous rendant par groupe de deux à des assem- 
blées ou à des réunions. Cette solidarité nous est d’un grand 
secours et nous permet également de troubler la quiétude des 
autorités en place lorsque des hommes politiques bien con- 
nus doivent faire face en même temps à deux personnes dont 
ils ignorent les points forts et les points faibles. 

De temps à autre, nous cédons notre place à nos suppléan- 
tes qui peuvent alors siéger à leur tour au Parlement. Cela 
s’est produit à quelques occasions, par nécessité ou tout sim- 
plement dans le but de favoriser une meilleure répartition 
du pouvoir. De plus, nous ne cherchons pas à former des fem- 
mes politiques professionnelles et nous croyons qu'il est 
extrêmement important de ne pas perdre contact avec la réa- 
lité. Nous avons par conséquent décidé que les femmes de 
notre parti ne doivent pas siéger plus de six à huit années 
de suite au Parlement. 

Cette répartition des responsabilités facilite, pour la plu- 
part des femmes, la participation active à notre mouvement: 
le fait de les partager et de les assumer à tour de rôle per- 
met à un nombre croissant de femmes d'acquérir de l’expé- 
rience et de développer leur confiance en soi. Notre proces- 
sus décisionnel est simple: nous consultons toutes les fem- 
mes qui peuvent assister à nos réunions, ou qui choisissent 
de le faire. Ces réunions sont toujours publiques. Nous nous 
efforçons d'obtenir l'opinion du plus grand nombre possible 
de femmes, sur toutes les questions. Nous prenons des déci- 
sions seulement après avoir obtenu l’accord général] des par- 
ticipantes et il nous arrive rarement de procéder au vote sur 
une question. Naturellement la méthode du consensus prend 
beaucoup de temps, mais une fois que nous avons pris une 
décision, nous savons que nous bénéficions d’un appui solide. 

Pour ce qui est de notre rôle au Parlement, nous trouvons 
qu’il est facile d’être submergé par le travail. Nous avons 
toutefois réussi à présenter au Parlement nos propres pro- 
jets de loi et propositions dans divers domaines bien que nous 
mettions principalement l'accent sur les questions dites 
«négligées» ou celles qui touchent directement la condition 
des femmes et des enfants, la santé, l'éducation, l’environ- 
nement, la paix et le désarmement. 

J'aimerais conclure sur une note d'optimisme. Peu après 
son élection, Vigdis Finnbogadottir, notre présidente, a faït 
une apparition à la télévision. Un jeune garçon l’a aperçue 
et a demandé à sa mère: «Qui est-ce?» - «C’est Vigdis, mon 
chéri, notre nouvelle présidente.» - «C’est une drôle d'idée, 
a-t-il répondu, une femme présidente.». 

Quelques années plus tard, un autre enfant regardait le bul- 
letin d'informations à la télévision. Un homme est apparu 
à l'écran et l'enfant à demandé à sa mère: «Qui est-ce?» - 
«C’est Ronald Reagan, mon chéri, le président des États- 
Unis», a-t-elle répondu. - «C’est une drôle d'idée, a-t-il ajouté, 
un homme président.» 


Source: Un juste équilibre 
Bulletin du Conseil consultatif canadien 
sur le situation de la femme - 1988 
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AGRICULTURE 3 


La sécheresse de l'été dernier devrait influencer 
considérablement le secteur des céréales et des oléagineux 


à 175 $ la tonne. 

” Les exportations canadiennes 
de blé devraient tomber à 10,7 
millions de tonnes, en 1988-1989, 
soit moins que la moitié de cel- 
les de l’an dernier. On s'attend 
à ce que la Chine demeure un 
gros client en 1988-1989. En 
effet, durant les deux premiers 
mois de la campagne agricole, 
la Chine a acheté près de la moi- 
tié des exportations canadien- 
nes de blé, à l’exclusion du blé 
dur. 

En 1988-1989, la production de 
blé au Canada pourrait chuter 
de 40 % par rapport à celle de 
1987-1988, pour passer à 15,6 mil- 
lions de tonnes. Quant à la pro- 
duction de blé dur, on s’attend 
à ce qu’elle diminue de 52 %, 
pour se situer à 1,9 million de 
tonnes. Les superficies cultivées 
en blé n’ont diminué que de 4 %, 
mais les rendements sont tom- 
bés de 37 % à cause de la séche- 
resse qui a sévi dans les Prai- 
ries. 

Sur le marché intérieur, la 
demande de blé destiné à la con- 
sommation humaine devrait 
demeurer stable au cours des 
deux prochaines campagnes 
agricoles. Quant à la demande 
de blé fourrager, elle devrait 
diminuer en 1988-1989, à cause 
des prix élevés. 


PRÉVISIONS CONCERNANT 
LE BLÉ POUR 1989-1990 


Les perspectives mondiales 
pour 1989-1990, en ce qui con- 
cerne le blé, se résument 
comme suit: augmentation de 


OTTAWA - Le prix du blé 
demeurera élevé, en 1988-1989, 
en raison d’un resserrement de 
l'offre et d’une forte demande 
sur le marché mondial. Aux 
États-Unis, les dégâts causés 
par la sécheresse et l’applica- 
tion étendue du programme de 
retrait obligtoire des terres en 
culture ont réduit de 14 % la pro- 
duction de blé. Sur le marché 
mondial, la diminution de l'offre 
s'explique surtout par une 
baisse des stocks de report, la 
production étant appelée à bais- 
ser de 3 millions de tonnes, pour 
se situer à 502 millions de 
toñnes. | 

La sécheresse a dévasté les 
cultures nord-américaines, 
mais de meilleures récoltes en 
URSS, en Europe de l’Est et en 
Europe de l'Ouest devraient 
compenser en partie les pertes 
enregistrées aux États-Unis et 
au Canada. On s’attend à ce 
que, pour une deuxième année 
de suite, la consommation mon- 
diale de blé dépasse la pro- 
duction. 

L'augmentation des prix pré- 
vue se reflète déjà dans la majo- 
ration des prix initiaux de la 
Commission canadienne du blé 
pour 1988-1989. Le prix initial 
payé pour le blé roux de prin- 
temps de l'Ouest canadien n° 1 
est passé à 170 $ la tonne, ce qui 
constitue une hausse de 50 $ la 
tonne. Le prix du blé dur ambré 
de l’Ouest canadien n° 1, qui a 
également augmenté de 50 $ ja 
tonne par rapport à la récolte de 
1987-1988, s'établit actuellement 
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Blé 


la production, accroissement du 
commerce et instabilité des 
prix. 

En 1989-1990, la production 
mondiale augmentera, prévoit- 
on, à 525 millions de tonnes, en 
raison de la hausse des prix et 
du relâchement du programme 
américain de retrait obligatoire 
des terres en culture. 

La faiblesse de l'offre mon- 
diale et la hausse continuelle 
des taux de consommation 
pourraient se traduire par une 
autre baisse des stocks mon- 
diaux de 1989-1990. Un marché 
céréalier imprévisible pourrait 
en résulter en 1989-1990. On pré- 
voit que les prix resteront alors 
les mêmes qu’en 1988-1989, mais 
ils pourraient monter brusque- 
ment si l’une des principales 
régions de production céréa- 
lière connaissait des problèmes 
de production. 

On s’attend à ce que les super- 
ficies ensemencées en blé au 
Canada s’accroissent de 10 %, 
en 1989-1990, en raison de la 
hausse des prix. Dans l’hypo- 
thèse de rendements moyens, la 
production serait de 26,5 mil- 
lions de tonnes. La production 
de blé dur devrait demeurer 
stable, soit autour de 4 millions 
de tonnes. 


BAISSE IMPORTANTE DES 
STOCKS DE CÉRÉALES 
SECONDAIRES 


En 1988-1989, la production et 
les stocks de céréales secondai- 
res pourraient diminuer de 
beaucoup. Cette situation 
s'explique surtout par une 
baisse marquée de la produc- 
tion américaine, attribuable à 
l'application étendue du pro- 
gramme de retrait obligatoire 
des terres en culture, et par 
l’importante sécheresse de l’été 
dernier. 

La production mondiale a 
baissé de 10 % par rapport à 
lan dernier, pour se situer à 711 
millions de tonnes. Les approvi- 
sionnements totaux sont passés 


à 925 millions de tonnes, ce qui 
représente une chute de 9,5 %. 
La baisse de l'offre et de la pro- 
duction, jointe à une diminution 
de seulement de 1 % de la con- 
sommation, aura pour effet de 
réduire les stocks de 1988-1989 à 
125 millions de tonnes, ce qui 
constitue une baisse importante 
par rapport au niveau observé 
depuis trois ans, qui était de 
plus de 200 millions de tonnes. 

À cause de la rareté de l’offre, 
on s’attend à ce que les prix 
moyens montent de 40 % à 60% 
par rapport à ceux de l’an der- 
nier, entraînant ainsi une légère 
diminution de l’utilisation des 
céréales secondaires. 

La production canadienne de 
céréales secondaires pourrait 
chuter de 23 %, pour passer à 
19,6 millions de tonnes en 
1988-1989. La production de tou- 
tes les céréales secondaires 
devrait diminuer. 

Quant aux exportations globa- 
les de céréales secondaires, 
elles ralentiront vraisemblable- 
ment en 1988-1989, afin que le 
Canada puisse satisfaire à ses 
besoins intérieurs. Une baisse 
de 45 % des exportations est à 
prévoir. 

Toutefois, les exportations 
d'avoine devraient augmenter 
d'environ 30 %, à cause de la 
forte demande sur le marché 
américain, causée par l’insuffi- 
sance de l’offre. La production 
américaine d’avoine a dégrin- 
golé de 45 % en 1988-1989. 

La consommation intérieure 
devrait diminuer pour toutes les 
céréales secondaires, à cause 
des prix élevés. 


PRÉVISIONS CONCERNANT 
LES CÉRÉALES SECONDAI- 
RES POUR 1989-1990 


Les perspectives mondiales 
qui s'offrent pour les céréales 
secondaires en 1989-1990 sont 
l’augmentation de la production 
et de l’offre et la reconstitution 
des stocks. 

La production mondiale de- 
vrait augmenter de 15 % à 18 %, 
pour se situer autour de 840 mil- 
lions de tonnes, grâce surtout à 
un relâchement du programme 
américain de retrait obligatoire 
des terres en culture. Devant la 
baisse des stocks mondiaux, 
réduits à erviron 125 millions de 
tonnes, on peut s’attendre à ce 
que l'offre mondiale augmente 
de 4 %, en 1989-1990, pour attein- 
dre 965 millions de tonnes. 
L'offre serait ainsi ramenée aux 
niveaux plus modérés d'avant 
1986-1987. 

Les prix de toutes les céréa- 
les secondaires pourraient dimi- 
nuer en 1989-1990, mais ils res- 
teront sans doute au-dessus des 
niveaux de 1987-1988. On s’at- 
tend à ce que le prix de l’avoine 
tombe près du niveau de 1987- 
1988. Quant aux prix du maïs, de 
l'orge et du seigle, ils devraient 
demeurer supérieurs de 10 $ à 
30 $ la tonne à ceux de 1987-1988. 


Selon les prévisions, la pro- 
duction canadienne de céréales 
secondaires augmentera d’envi- 
ron 2,3 millions de tonnes, pour 
atteindre 22 millions de tonnes 
en 1989-1990, grâce à un accrois- 
sement des superficies ense- 
mencées et à l’amélioration des 
rendements. 


BAISSE DES STOCKS 
D’OLÉAGINEUX EN 1988-1989 


Selon les prévisions, la pro- 
duction mondiale d’oléagineux 
chutera à 197,6 millions de ton- 
nes en 1988-1989 - une baisse de 
7 millions de tonnes - à cause 
surtout de la sécheresse qui a 
frappé l'Amérique du Nord. À la 
suite de cette baisse, les stocks 
de fin de campagne de 1988-1989 
pourraient chuter de 23 %, pour 
passer au niveau le plus bas 
depuis 1978-1979. Les stocks 
mondiaux de fin de campagne 
des oléagineux pourraient tom- 
ber à 20,5 millions de tonnes, et 
ceux du soja, à 13,7 millions de 
tonnes. 

On s’attend à ce que la con- 
sommation demeure stable, soit 
à 203 millions de tonnes. La 
demande mondiale d’oléagi- 
neux a augmenté d’environ 6 
millions de tonnes par année 
depuis la campagne de 1983- 
1984. 

La perspective d’une hausse 
des prix explique en grande par- 
tie la baisse prévue de la con- 
sommation des tourteaux riches 
en protéines. 

La production canadienne 
d'oléagineux pourrait diminuer 
de 1 % en 1988-1989. Le record 
atteint par la production de 
canola n’a pas suffi à compen- 
ser la diminution de la produc- 
tion de soja et de lin. 

Les exportations canadiennes 
de graines et d’huile de canola 
devraient augmenter en 1988- 
1989, à cause du resserrement 
de l'offre sur le marché mon- 
dial. Les bienfaits pour la santé 
associés à l’huile de canola 
canadienne, combinés à la 
rareté de l’offre de soja améri- 
cain, devraient se traduire par 
une augmentation des exporta- 
tions de graines et d’huile de 
canola vers les États-Unis en 
1988-1989. 

Les approvisionnements en 
lin au Canada ont diminué de 
31 %, mais on s'attend à ce que 
les exportations ne baissent que 
de 7 %. Les agriculteurs retire- 
ront probabiement du lin de 
leurs stocks pour profiter des 
prix élevés. 


PRÉVISIONS CONCERNANT 
LES OLÉAGINEUX POUR 
1989-1990 


Les perspectives mondiales 
qui s'offrent pour les oléagineux 
en 1989-1990 se résument com- 
me suit: augmentation de la 
production, légère reconstitu- 
tion des stocks et baisse des 
prix. 


{suite à le page 11...) 


Prévisions. 
{suite de la page 10) 


En Amérique latine, la pro- 
duction pourrait baisser légère- 
ment, à cause du renforcement 
des prix du blé et des céréales 
secondaires et des mesures 
d'encouragement à cultiver le 
maïs mises en oeuvre par le 
gouvernement brésilien. La pro- 
duction américaine de soja 
pourrait augmenter d’environ 
12,5 millions de tonnes, en raïi- 
son d'un accroissement de 8 % 
des superficies et d’un retour à 
des rendements proches de la 
normale. On prévoit une aug- 
mentation de la production 
d’oléagineux en Amérique du 
Nord, en Chine, en Inde, en 
Malaisie et en Indonésie. 

L'augmentation de la produc- 
tion se traduira sans doute par 
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une faible diminution des prix, 
mais la force de la demande 
maintiendra sans doute ces der- 
niers bien au-dessus des ni- 
veaux de 1987-1988. 


La superficie consacrée aux 
oléagineux au Canada dimi- 
nuera probablement en 1989- 
1990, surtout parce que le prix 
des céréales sera plus intéres- 
sant. On s’attend à une réduc- 
tion des surfaces cultivées en 
canola et en soja, mais à une 
expansion de celles qui sont con- 
sacrées au lin. La production 
d'oléagineux devrait augmen- 
ter, puisque la hausse prévue 
des rendements compensera la 
diminution des superficies cul- 
tivées. 


Les exportations de canola 
canadien diminueront légère- 
ment, prévoit-on, avec l’amélio- 
ration de l'offre mondiale 
d’oléagineux. La demande inté- 
rieure de soja canadien demeu- 
rera forte. 


par Yvan Brunet a 
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Philippe Saisse «Valérian» A&M/Windham Hill WH-91073. 

Philippe Saisse est un excellent claviériste (David Bowie, Steve 
Winwood, Billy Joel, etc.) qui a choisi récemment de voler de ses 
propres ailes. La musique de cet artiste français est une synthèse 
particulière de jazz, de pop et de classique. «Valérian», enregis- 
tré à New York avec Saisse au clavier, Don Alias à la batterie et 
Mark Egan à la basse est un travail prestigieux et étonnant. Même 
si l'improvisation tient une grande part dans le jeu de Saisse, plu- 
sieurs morceaux sont entièrement composés. Philippe Saisse, ou 
quand la musique du nouvel âge commence à charrier des ima- 


Les exportations d’huile de 
canola vers les États-Unis aug- 
menteront probablement de 
nouveau en 1989-1990. Les pers- 
pectives de vente à la Commu- 
nauté économique européenne 
sont bonnes, vu la baisse de la 
production de canola qu’elle 
connaît. 

Les prix des oléagineux cana- 
diens, qui avaient atteint de 
hauts niveaux en 1988-1989, 
pourraient diminuer un peu, 
mais ils demeureront supé- 
rieurs à ceux de 1987-1988. 
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ges, déverse sur nous ici avec «Valérian» du soleil, et encore du 
soleil. 
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Hoebig/Tunis «Beethoven; Musique pour violoncelle et piano» CBC 
MV-1023. 

Desmond Hoebig, violoncelliste, et Andrew Tunis, pianiste, sont 
tous deux canadiens et ont formé leur duo en 1981. D'’emblée, les 
concerts du duo Hoebig-Tunis ont été chaudement acclamés par 
tous les publics. La musique que nos deux amis nous proposent 
ici date de la période la plus féconde de la vie de Beethoven. On 
décèle dans les oeuvres présentées l’effort entrepris par Beetho- 
ven pour équilibrer l'importance des deux instruments. En somme, 
un prélude à un excellent repas sur vaisselle d'argent. 


Modern Jazz Quartet «For Ellington» WEA 79 09261. 

Le pianiste John Lewis et le vibraphoniste Milt Jackson et com- 
pagnie sont de retour avec un petit bijsu d'album de jazz qui com- 
prend plusieurs des plus belles créations de Edward Kennedy 
Ellington (surnommé The Duke), en plus de deux nouvelles com- 
positions de MJQ dédiées au compositeur légendaire: «For Elling- 
ton» et «Maestro E.K.E.». De plage en plage la musique enchan- 
teresse du Duke chante librement. Plus d’un disque, une palette 
de maître. 


Richard Clayderman «Concerto» CBS BFM 44735. 

Le célèbre pianiste de France, Richard Clayderman est de la 
lumière en musique. Son nouvel album comprend des interpréta- 
tions suaves et fidèles de plusieurs des plus belles mélodies du 
monde: «La Pathétique» de Beethoven, «Elvira Madigan» de 
Mozart, «Rhapsody In Blue» de Gershwin, «Clair de lune» de 
Debussy, «Nocture» de Chopin, «Piano Concerto No.1» de Tchai- 
kovsky, etc. Clayderman est accompagné ici du Royal Philarmo- 
nic Orchestra sous la tutelle de Roger Berthier. Clayderman 
s'exprime ici dans le meilleur des cadres. 


Enrico Macias «25 ième anniversaire» Trans-Canada/Trema 3021. 
L'auteur-compositeur-interprète, Enrico Macias (Gaston Ghresas- 
sia) est né à Constantine en Algérie en 1938. Il célèbre cette année 
son %5e anniversaire dans le monde de la chanson. Son tout nou- 
vel album-ramassis regroupe 15 de ses plus grands succès de 1962 
à 1986: «Adieu mon pays», «Enfants de tous pays», «Les gens du 
nord», «Ouvre-moi la porte», «Les mendiants de l'amour», «Mon 
chanteur préféré», «Malheur à celui qui blesse un enfant», etc. De 
quoi ranimer de bons souvenirs nostalgiques. 


La Compagnie Créole «Nos premières chansons» Trans- 
Canada/Saisons SNS-90016. 

Ce tout nouvel album regroupe, à la demande générale, les pre- 
mières chansons de La Compagnie Créole: «Chaud au coeur», 
«Paris Paris», «Dans le jumbo», «Amélia», «Crapaud», «Le mar- 
ché de Marie Galante», etc. En somme, aucunement bouleversant, 
mais entraînant et amusant pour qui en ont fait la demande. 
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e Selon Statistique Canada 


Baisse du revenu 
des familles agricoles 


OTTAWA - Le nombre de per- 
sonnes dans les ménages d’ex- 
ploitants agricoles a diminué de 
13 % entre 1981 et 1986, a an- 
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noncé Statistique Canada. Cette 
diminution est principalement 
attribuable à deux facteurs, soit 
la diminution du nombre d’ex- 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
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tous les dimanches 


ploitants agricoles (8 Y) et la 
réduction de la taille moyenne 
des ménages agricoles (3,6 per- 
sonnes en 1981 comparative- 
ment à 3,4 en 1986). 

De plus, le revenu total 
moyen des familles agricoles 
(en dollars constants de 1985) a 
également enregistré une dimi- 
nution entre 1980 et 1985, pas- 
sant de 37 343 $ à 35 382 $. Cette 
baisse est plus importante que 
celle enregistrée chez les famil- 
les de la population en général 
qui ont vu leur revenu total 
moyen passé de 39 107 $ en 1980 
à 38 652 $ en 1985. 

Par ailleurs, le nombre des 
époux ayant contribué au re- 
venu familial a augmenté de 
6 % entre 1980 et 1985. De plus, 
lorsque les conjoints ont un tra- 
vail rémunéré ou un travail à 
leur propre compte, leur contri- 
bution au revenu familial total 
est importante. En effet, dans 
trois cas sur cinq, les conjoints 
fournissaient au moins 25 % du 
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nant d’un emploi non agricole a 
augmenté, passant de 53 % à 
55 %. 

Ces nouvelles données résul- 
tent d’un croisement des don- 
nées sur les caractéristiques de 
l'exploitation agricole avec 
les caractéristiques socio- 
économiques des exploitants 
agricoles, de leurs conjoints 
ainsi que de leurs familles. 


revenu total. 

La contribution du revenu net 
agricole au revenu familial a 
par contre diminué. En 1985, le 
revenu net agricole ne représen- 
tait plus que 23 % du revenu 
total des familles agricoles 
canadiennes, comparativement 
à 30 % en 1980. Cependant, au 
cours de la même période, la 
contribution du revenu prove- 
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SSSSS 


GUÉRIN LITTÉRATURE 
Collection THÉÂTRE 


L'HÔTEL DES DEUX-MONDES 
de Léon-Gérald FERLAND 


Après deux romans, «Meurtre éclair» et «Voilà que la 
vie fait naufrage», fort bien accueillis par la critique, Léon- 
Gérald Ferland, écrivain, professeur de littérature et juriste 
nous revient avec une pièce intitulée: «L'Hôtel des 
Deux-Mondes». 


La structure de l’ouvrage gravite autour du tristement 
célèbre procès d’Oscar Wilde, «enfant terrible» et homme de 
lettres renommé de l'Angleterre victorienne, qui a connu la 
plus grande gloire et la plus grande disgrâce et dont les 
moeurs libertines ont soulevé maintes polémiques. 


Dans cette pièce, les trois procès auxquels a participé 
Wilde se fondent en une seule tension dramatique, entrecou- 
pée de scènes réelles ou imaginées qui rappellent le déchi- 
rement de sa vie: son amour pour Constance et sa passion 
pour lord Alfred. Par un habile dédoublement, les personna- 
ges deviennent tour à tour avocat, accusé et juge. 


La langue utilisée est pure, le propos est inépuisable, le 
talent de l’auteur est indéniable. 


Prix: 6,95 $ 
ISBN: 2-7601-1993-9 


Education permanente 
, Faculté Saint-Jean 
US University of Alberta 


NOUVEAU DÉPART 


Programme d'orientation pour les femmes de 30 à 55 ans 


QUAND: Du 7 février au 21 mars 
le mardi et le jeudi: 
de 19hà 22h 30 


LIEU: Faculté Saint-Jean = 


FRAIS DE SCOLARITÉ: pour les personnes éligibles, 
ce cours est subventionné par Emploi et Immigration 
Canada. VOUS DEVEZ EN FAIRE LA DEMANDE 
LE PLUS TÔT POSSIBLE. 


DESCRIPTION DU COURS: Ce programme vise de 
permettre aux femmes d'apprendre à s’auto-évaluer et 
à s'auto-orienter, afin qu’elles puissent acquérir une meil- 
leure connaissance d’elles-mêmes et qu’elles puissent 
faire un choix vraiment personnel quant à leur projet 
d'avenir. Pour ce faire, NOUVEAU DÉPART présente 
aux femmes quatre choix d'orientation: «le marché du 
travail», «le retour aux études», «le bénévolat et/ou 
l'engagement social» et «le réaménagement de la vie au 
foyer». 


PERSONNES RESSOURCES: Ce cours est offert par 
une équipe de personnes ressources. 


ANIMATRICE DU PROGRAMME: Adrienne Bernard 


POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, 
VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC: 


L'Éducation permanente, Faculté Saint-Jean 
468-1582 


+ Le chèque est à la poste 


La Commission 
du Blé annonce 
les ajustements 
de fin 

de campagne 
de 1987-1988 


WINNIPEG - La Commission 
canadienne du blé vient d’an- 
noncer les ajustements de fin de 
campagne de 1987-1988. Tous les 
grades de tous les comptes de 
mise en commun feront l’objet 
d’ajustements de fin de campa- 
gne. Par ajustements de fin de 
campagne, on entend de l’ar- 
gent dû aux producteurs sur le 
grain que la Commission vend 
en leur nom. 

Les ajustements de fin de 
campagne versés sur les princi- 
paux grades de blé s'élèvent à 
14,02 $/tonne (38,2 &/bois.) sur le 
blé roux de printemps n° 1 de 
l’Ouest; 19,60 $/tonne (53,3 
é/bois.) sur le roux de prin- 
temps n° 1 de l’Ouest à 13,5 % 
de protéines; 13,66 $/tonne (37,2 
t/bois.) sur le roux de prin- 
temps n° 2 de l’Ouest; 15,57 
$/tonne (42,4 t/bois.) sur le roux 
de printemps n° 3 de l'Ouest; et 
13,73 $/tonne (37,4 &/bois.) sur le 
blé Canada fourrager. 

Les ajustements sur certains 
autres genres de blé se chiffrent 
à 16,57 $/tonne (45,1 &/bois.) sur 
le blé rouge d’hiver n° 1 de 
l'Ouest; 16,78 $/tonne (45,7 
t/bois.) sur le blé tendre blanc 
- de printemps n° 1 de l'Ouest; et 

25,57 $/tonne (69,6 &/bois.) sur le 
blé Canada Prairie n° 1 de 
printemps. 

Dans le cas du blé dur, ils sont 
de 44,36 $/tonne (1,21 $/bois. ) 
sur le dur ambré n° 1 de 
l’Ouest; 42,21 $/tonne (1,15 
$/bois.) sur le dur ambré n° 2 de 
l'Ouest; 39,07 $/tonne (1,06 
$/bois.) sur le dur ambré n° 3 de 
l'Ouest; 32,47 $/tonne (88,4 
/bois.) sur le dur ambré n° 4 de 
l'Ouest; et 8,73 $/tonne (23,8 
+/boiïs.) sur le dur ambré n° 5 de 
l'Ouest. | 

Au compte de mise en com- 
mun de l’avoine ordinaire, l’a- 
justement est de 34,04 $/tonne 
(52,5 é/bois.) sur l’avoine four- 
ragère n° 1, tandis qu’au 
compte de l’avoine de premier 
choix, il est de 18,59 $/tonne 
(28,7 t/bois.) sur la n° 1 de 
l'Ouest. 

L’ajustement de fin de cam- 
pagne sur l'orge n° 1 de l'Ouest 

_au compte de mise en commun 
de l’orge ordinaire s'élève à 
9,08 $/tonne (19,8 é/bois.) et, au 
compte de l'orge de premier 
choix, il est de 20,67 $/tonne 
(45 €t/bois.) sur la Spéciale- 
extra à six rangs, et de 16,67 
$/tonne (36,3 4/bois.) sur la 
Spéciale-extra à deux rangs. 

. La Commission fera parvenir 

les chèques aux producteurs au 
cours de janvier.  . 


… ATHLÈTES AMATEURS 
FONT DU PATINAGE 
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Carrières 


Société du crédit agricole 
Canada 


Farm Credit Corporation 
Canada 


I+I 


LA SOCIÉTE DU CRÉDIT AGRICOLE 


Recherche pour un terme de six mois une secrétaire-réceptioniste 
à temps plein pour son bureau de Westlock. 


Principales tâches: 


Recevoir les clients, donner des renseignements généraux sur les 
divers programmes de la Société et fournir tous les services de 
sténographie et de commis au personnel du bureau. De l'expé- 
rience en traitement de textes et en informatique serait un atout. 


Salaire minimum de 1 740 $ par mois. 


Les personnes intéressées sont invitées à soumettre un curricu- 
lum vitae avant le 27 janvier 1989 à: 


Dennis Howden 
Société du crédit agricole 
Boîte 498 
Westlock (Alberta) 
TOG O0EO 
Discrétion assurée. 


Canadä 


Chez-nous à l'école 
MAURICE 


Nos souvenirs de Noël 


écrit par les élèves de la troisième année. 
Enseignante: Lucille Charrois 


LAV ALLÉE) Ii 


Le jour de Noël, mon père s’est fait mal à son orteil et son 
orteil était tout bleu. Il fallait qu’il aille à l’hôpital pour voir 
si son orteil était cassé. (Mathieu Audet) 


Cette année, je suis allé au Mexique. Ma tante m'a dit qu’il 
avait une fête. J’ai presque gagné le jeu des chaises musica- 
les. Mon frère a cassé la pignata. (Fabien Carrière) 


Mon plus beau souvenir de Noël, c’est quand j J'ai demandé 
pour une table de hockey. Ma mère m'a dit qu’elle ne pou- 
vait pas en trouver. À Noël, le Père Noël m'en a donné une. 
J'étais surpris! (Daniel Schuler) 

Le 25 décembre, je suis allé à Disneyland. La promenade que 
j'ai aimée le plus était la «Tasse de Thé». Après, on est allé 
à Hollywood. On a marché sur la «Walk of Fame» et on est 
allé à Beverly Hills. (Richard Lavallée) 


C'était le soir de Noël. Quand je suis revenu à la maison, j'ai 


‘vu plein de cadeaux en-dessous de l’arbre de Noël. Moi qui 


pensait que le Père Noël n'existait pas! Le plus beau cadeau 
que j'ai reçu était une grande poupée avec une blouse et une 
jupe. (Ariane Lemire-Steel) 

Mon plus beau souvenir ce Noël a été d’aller à Rose Valley. 
C'était amusant! J’ai joué avec mon cousin James. (Chris- 
tian Rondeau) 


Le jour de Noël, mon père avait acheté un jeu vidéo. Mon 
jeu préféré était: «Alex Kidd and Miracle World». Ce jour- 
là, j'ai joué jusqu’à 01 h 00 du matin. Après ceci, je suis allée 
me coucher. (Anne-Marie Lévesque) 


Au Noël Ukranien, j'ai eu du plaisir. C'était bien intéressant. 
La nourriture n’était pas la même chose. Il y avait du pain 
ukranien. Cela ne goûtait pas comme notre pain ordinaire. 
J'ai aimé cette fête. (Justin Damer) 

Quand je revenais de la messe de huit heures, j'ai vu des 
cadeaux en-dessous de mon arbre de Noël. J’ai vu une table 
de hockey. J'aime la fête de Noël. (Justin Généreux) 


Mon plus beau souvenir c’est quand mon père nous a réveillé. 
C'était drôle: il nous a réveillé avec de la musique de Noël. 


Deux-minutes plus tard, ma mère, ma soeur et moi, ons’est . 


réveillé. Après tout le monde a dit, «Joyeux Noël!». (Marie- 
Eve Marmen) . 


Après la messe de minuit, ma famille, ma tante et mes cou- : 
sins Sont venus chez-nous avant d’ouvrir nos cadeaux. On a . 


mangé de la tourtière, de la dinde, des pommes de terre, du 
vin, de la tarte au sucre et aussi de la tarte aux oeufs. (Marc 
Désautels) 

Mon plus beau souvenir est quand on est allé au restaurant 


CL 
L 

D 

Z et professions 


JS AL LIT TI TT TT TT TITI TTIITIIP 


NW 


LE FRANCO, le vendredi 20 janvier 1989 


5 1928. te seul journal! de langue française en Alberta 


recherche 


un(e) technicien(ne) 
en photocomposition 


Sous la supervision du directeur, la personne choisie photocom- 
posera et corrigera les textes et annonces publicitaires pour le jour- 
nal et fera aussi des travaux commerciaux sur Compugraphic 
MCS10. Elle sera disposée à apprendre les rudiments du 
graphisme. 


Qualifications: 


Excellente connaissance verbale et écrite du français 
Bonne connaissance verbale et écrite de l'anglais 
Dactylographie, min. 50 mots/minute 

Capacité de travailler sous pression 

Capacité de travailler en équipe 

Initiative, discrétion, versalité et tact 

Connaissance de la routine d'un journal (un atout). 


Salaire: 16 000 $ - 21 500 $ 
Bons avantages sociaux 


Début de l'emploi: le 13 février 1989 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curri- 
culum vitae avant le 31 janvier 1989, à: 


M. Pierre Brauit 
Directeur 

Le Franco 

#201 - 10008, 109e Rue 
Edmonton, Alberta 

T5J 1M4 


Le Franco favorise l'égalité en matière d'emploi. 


Chinois. Ils avaient des vidéos, des bonbons et des beaux por- 
traits. Mes cousins ont beaucoup aimé cette sortie. (David 
Cadrin) 


Voici mon souvenir de Noël: c'était la veille de Noël et j'étais 
très excitée! Je me suis couché à 08 h 00 le soir et le matin 
est venu très vite! Je suis allée en haut pour ouvrir mes 
cadeaux. Savez-vous quel était mon dernier cadeau? C’est 
ce que je voulais: un petit piano. (Nicole Proulx) 


Le soir de Noël, j'ai demandé pour goûter de la bière. J'ai 
eu un tout petit peu. J’ai eu beaucoup de plaisir. (Nicholas 
Robinson) 


Mon plus beau souvenir de Noël est que j'ai eu mon cadeau 
préféré. Que je suis chanceux! (René Lalonde) 


À Noël, je suis allé au Québec. On est allé à Montréal chez 
mon ami. Après, on est allé chez ma grand-mère et mon 
grand-père. À Noël, j'ai eu tous mes cadeaux préférés. Après 
Noël, notre famille est allée chez mon autre grand-mère. J’ai 
bien aimé mes vacances. (Jonathan Létourneau) 


Le soir de Noël, je suis allé chez un ami. J'ai mangé de la 
tourtière, des patates, de la salade et du gâteau et j'ai bu du 
punch d’enfants. J'ai déballé mes cadeaux et ensuite nous 
sommes allés à la messe de minuit. (Jean-François 
Paquette) 

Le matin de Noël, j'ai ouvert mon cadeau. C'était une pou- 
pée en porcelaine - mon cadeau préféré. Après, je suis allée 
chez ma grand-mère et mon grand-père. Ils avaient beau- 
coup à manger. Ensuite, nous sommes retournés à la mai- 
son et je me suis couchée. J'ai hâte au Noël prochain! 
(Danielle Gazelle) 


Cette année, mes cousins sont venus pour Noël. Un soir, ma 
famille est allée chez ma grand-maman et mon grand-papa. 
On s’est couché vers 04 h 30 du matin. C'était tard! (Michael 
Schmitz) 

Mes cousins sont venus chez-nous pour souper. On a mangé 
une grosse dinde. Pendant la deuxième semaine des vacan- 
ces, j'ai invité mon amie Anne-Marie. Nous avons eu beau- 
coup de plaisir ensemble. (Catherine Labelle) 


Mon plus beau souvenir est que je suis allé à Québec pour 
mes vacances. Je suis allé en avion. Cela a pris quatre heu- 
res! J'aime bien voyager en avion. (Patrick Gill) 


Le jour de Noël, je suis allé souper chez mes grand-parents. 
J'étais contente d’aller chez-eux. Tout à coup, j'ai vu un 
cadeau! J'étais très heureuse. On a mangé des salades, des 
tartes au sucre et de la tourtière. Que c'était bon! (Joanne 
Amyotte) 
Mon plus beau souvenir est que ma grand-maman est venu 
d'Ottawa. Elle nous a fait beaucoup de gâteaux et de biscuits. 
Enfin la grande fête est arrivée. C'était la veille de Noël. On 
a ouvert nos cadeaux et on a passé beaucoup de temps ensem- 
ble. (André Bussière) 

Le personnel de l’école Maurice Lavallée vous souhaite que 
la nouvelle année 1989 vous apporte de la joie, de la paix et 


Ja réalisation de vos rêves. Bonne chance! 


Bonjour! À la prochaine! 
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° La consommation de tabac continue de tomber au pays 


OR Les non-fumeurs forment les deux tiers 
Carrières de la population canadienne 


fumeurs peuvent crier victoire, maintenant atteint le point le Canada. 


= plus bas de son histoire au 
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COORDINATEUR, ÉDUCATION PERMANENTE 
Concours no: AV5501-14-AFA 

FALHER - Cet emploi bilingue donnera à son détenteur |a responsabi- 
lité de développer et de mettre sur pied des programmes d'éducation 
permanente pour adultes dans les régions de Smoky River, Valleyview 
et Peace River. Le candidat choisi organisera des programmes de déve- 
loppement professionnel, de métiers, d'éducation de base pour adul- 
tes, éducation à distance, éducation postsecondaire et cours d’inté- 
rèt général. La supervision quotidienne du bureau et de son personnel 
font aussi partie des responsabilités. QUALIFICATIONS: On exige 
un Bac en Éducation des adultes ou en éducation communautaire, expé- 
rience préalable en administration, initiation/expérience en éducation 
communautaire et un permis de conduire en règle. Connaissance des 
dossiers régionaux et des téléconférences seront définitivement des 
atouts. Toute expérience ou diplôme équivalents seront pris en consi- 
dération. Les candidats devront parler couramment l'anglais et le fran- 
çais. C'est un emploi temporaire jusqu'au 30 juin 1989 avec une excel- 
lente possibilité de prolongement. 
Salaire: 27 000 $ - 43 080 $ 
Date limite: le 27 janvier 1989 
Éducation supérieure 
S.V.P., faire parvenir votre formulaire de demande ou votre curricu- 
lum vitae, mentionnant le numéro du concours à: 
Bureau d'emploi du gouvernement de l'Aiberta 
4e étage, Place Kensington 
10011, 109e Rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 3S8 


ANALYSTE—ASSISTANCE 
TECHNIQUE 


Notre Société a besoin des services d'une personne 
autonome qui s'occupera des programmes d'applications 
de son réseau informatique, notamment en en cernant et 
résolvant les problèmes, et de l'installation de nouveaux 
produits. Notre réseau se compose de plus de 8 000 
appareils — IBM, SNA (architecture unifiée de réseau) ou 
non, Tandem — qui sont raccordés à des unités centrales 
mais sont disséminés dans toutes les régions du Canada. 


Pour prétendre à ce poste, vous devrez avoir un diplôme 
universitaire en informatique et de 4 à 6 années d'expéri- 
ence dans le domaine. |! vous faudra aussi bien connaître 
les réseaux MVS et VM d'iBM et savoir programmer en 
langage d'assemblage. 


Petro-Canada est une société qui a trouvé son équilibre 
dans la diversitè, affirmant sa présence dans tous les 
secteurs de l'industrie pétrolière et gazière et dans toutes 
les régions du pays. Notre personnel bénéficie d'un 
excellent programme de rémunération et d'avantages 
sociaux, de même que d'un climat de travail stimulant et 
professionnel favorisant la poursuite d'une carrière. 


Nos politiques de personnel comme nos activités quoti- 
diennes sont placées sous le signe de l'égalité en matière 
d'emploi et reflètent le caractère bilingue et la diversité 
culturelle du Canada. Toutes les personnes désireuses 
d'entrer au service de la Société et de contribuer à sa 
prospérité verront leur candidature considèrèe en toute 
équité et impartialité. 

Si cette offre répond à vos qualifications et va dans le 
sens de vos objectifs de carrière, et si vous souhaitez 
bâtir votre avenir dans nos rangs, nous vous invitons à en 
explorer la possibilité avec nous. Faites parvenir votre 
curriculum vitae à la personne ci-dessous. Votre demande 
restera confidentielle. 


Joy Pridie 

Service des ressources humaines 
Petro-Canada inc. 

C.P 2844 

Calgary (Alberta) 

T2P 3E3 
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est à la recherche d’un(e) 


Agent(e) 
de développement communautaire 


DESCRIPTION: 
Le ou la candidat(e) travaillera sous la direction du comité exécu- 
tif de la régionale Centraita et son travail consistera à: 


* La mise en oeuvre et la coordination de la programmation 
régionale dont les thèmes majeurs sont l'éducation, la jeunesse 


et la culture. 

Travailler avec la communauté, afin d'identifier ses ressour- 
ces, ses intérêts et ses besoins. 

Faciliter les initiatives bénévoles. 

Promouvoir l'association. 

Administrer le bureau régional. 

S'occuper du démarchage politique. 


EXIGENCES: 
+ Bien maîtriser les 2 langues officielles 


* Posséder des atouts en relations publiques 
e Avoir beaucoup de détermination et d'initiative 


ENDROIT: 


La régionale Centralta comprend, entre autres, la ville de Saint- 
Albert et ses villages environnants. Le siège social est situé à Legal. 


SALAIRE ET AVANTAGES: 


+ Le salaire est à déterminer selon l'expérience. 
+ Un logement est disponible. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 25 janvier 
1989 à: 


Monsieur Guy Nobert 
C.P.37 
Site 210, R.R.2 
Saint-Albert (Alberta) 
T8N 1M9 


Institut de recherche 
Faculté Saint-Jean 
QU? University of Alberta 


Assistant(e) à la recherche 


Des candidatures sont sollicitées pour un poste d’assis- 
tant(e) à la recherche dans un projet portant sur l'histoire 
du Canada. 


Il s'agira de compiler diverses données qui serviront à la 
rédaction d’une synthèse de l’histoire du Canada. 


La personne devra donc travailler principalement en biblio- 
thèque, afin de colliger des renseignements puisés dans 
les recensements fédéraux, des ouvrages de synthèse 
antérieurs et des bibliographies. 


Cet emploi sera d’une durée de 13 semaines, à raison 
de 1 2 heures par semaine et pourra éventuellement être 
renouvelé. 


La rémunération sera de 480,00 $ à 720,00 $ par mois, 
soit entre 10,00 $ et 15,00 $ de l'heure. 


Les candidats devront posséder une bonne connaissance 
de l'anglais et du français et avoir déjà manifesté un inté- 
rêt pour l'histoire du Canada. 


Toute candidature devra être reçue avant le 3 février à 
l'adresse suivante: 


Dr. Claude Couture 
Facuité Saint-Jean 
University of Alberta 
8406, rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 
Edmonton, Alberta 
T6C 469 
Téléphone: 468-1254 
Conformément aux exigences relatives à l'immigration au 
Canada, ce poste est offert aux citoyens canadiens et aux rési- 
dents permanents. L'Université de l'Alberta adhère activement 
au principe de l'équité en matière d'emploi. 


Une enquête effectuée en 1986 
par Santé et Bien-être social 
Canada auprès de 30 799 adultes 
âgés de 15 ans et plus, révèle 
que 67 pour 100 des Canadiens 
sont des non-fumeurs. De ce 
nombre, 23 pour 100 sont des ex- 
fumeurs convertis, et 44 pour 
100 avouent n'avoir jamais 
fumé de leur vie. 

En 20 ans, la proportion de 
personnes qui fumaient réguliè- 
rement la cigarette est tombée 
dramatiquement chez les hom- 
mes, passant de 54 pour 100 en 
1966, à 31 pour 100 en 1986. Chez 
les femmes, le taux a diminué 
plus lentement, passant de 32 à 
26 pour 100. Au total, plus de 5,5 
millions de Canadiens fumaient 
régulièrement la cigarette en 
1986. 


L'enquête montre qu’il existe 
un lien entre le niveau d’instruc- 
tion, et la consommation régu- 
lière du tabac. Les adultes 
ayant terminé ou non leurs étu- 
des secondaires étaient deux 
fois plus nombreux à fumer que 
les diplômés universitaires en 
1986. 

Depuis 20 ans, le Québec est 
en tête des provinces pour ce qui 
est du pourcentage de fumeurs 
au Canada. En 1986, 34 pour 100 
de sa population fumait réguliè- 
rement comparativement à 31 
pour 100 en Atlantique, 28 pour 
100 dans les Prairies, 26 pour 100 
en Ontario, et 22 pour 100 en 
Colombie-Britannique. 

L'enquête permet aussi de 
savoir qué les travailleurs cana- 
diens sont favorables dans une 
proportion de 54 pour 100 à ce 
que l’usage du tabac soit limité 
dans des aires réservés à cette 
fin, alors que 28 pour 100 des tra- 
vailleurs estiment que l’usage 

{suite à la page 15...) 


PRIERE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, Toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et d'oublier le mal 
qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore 
une fois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais, 
même malgré n'importe 

uelle illusion matérielle. Je 

ésire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et 
les miens. (La personne 
“devra dire cette prière trois 
jours de suite. Après les 3 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si cela 
pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
méttre les initiales de la per- 
sonne exaucée). 


P.B. 
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du tabac ne devrait pas être 
permis du tout sur les lieux de 
travail. 

Le pourcentage des répon- 
dants favorables à une interdic- 
tion totale de l’usäge de la ciga- 
rette varie toutefois selon les 
endroits publics en cause, et 
démontre que les Canadiens 
sont assez inconséquents sur le 
sujet. 

Si 80 pour 100 sont en faveur 
d’une interdiction totale dans 
les cabinets de médecins, ils ne 
sont que 58 pour 100 à favoriser 
une telle interdiction dans les 
hôpitaux. On retrouve la même 
inconséquence lorsqu'il est 
question des transports publics. 
Ils sont 73 pour 100 en faveur 
d’une interdiction de fumer 
dans les autobus interurbains, 
mais seulement 49 pour 100 à 
approuver une telle politique 
dans les avions, et 41 pour 100 


‘dans les trains. Selon les 


auteurs de l’étude, la taille de 
l'établissement, le degré de ven- 
tilation, le degré d’exposition 
involontaire à la fumée, la faci- 
lité avec laquelle on peut sépa- 
rer les fumeurs des non- 
fumeurs, et l’acceptation pas- 
sée de cette habitude dans cer- 
tains endroits, influencent le 


COMMIS AUX 
ENTRÉES À 
L'ORDINATEUR 
Temps partiel 


Travaillant 20 heures par 
semaine dans notre service 
de la Finance situé à notre 
usine de traitement du 
courrier dans le Nord-Est 
de Calgary, vous serez 
responsable de la collation et 
de l'entrée opérationnelle 
des données relatives aux 
coûts et revenus du volume 


degré de tolérance des non- 
fumeurs. Enfin, seulement 27 
pour 100 approuvent une inter- 
diction totale dans Îles 
restaurants. 


Les auteurs de l’étude con- 
cluent néanmoins, que la majo- 
rité des Canadiens sont en 
faveur de l’adoption de politi- 
ques plus contraignantes en ce 
qui concerne l’usage de la ciga- 
rette. Voilà qui devrait soulager 
le gouvernement fédéral, qui 
fait face à une certaine contes- 


n de voir les droits hum 


tation depuis qu’il a interdit le 
ler janvier dernier, la consom- 
mation de tabac dans tous les 
bureaux de la Fonction publique 
fédérale. 


Le ministre d'État à la Condi- 
tion physique et au Sport ama- 
teur, Jean Charest, a d’ailleurs 
indiqué lors du lancement de la 
semaine nationale des non- 
fumeurs du 12 au 18 janvier, que 
le gouvernement n'avait pas 
l'intention de faire marche 
arrière. 


le monde. Par ce ‘geste de Solarité, ‘on'a‘aussi voulu expri-‘ 
 merun appui particulie: aux victimes de la politique d'apar- ' 


“theid'en Afrique du ‘Sud ét dans les pays voisins. 


Comme geste tangible, ‘plus de 100 000 personnes de. foutes : 
les régions du Canada ont signé üne Jettre adressée au minis-. 
tre des Affaires extérieures du Canada, demandant une aug- : 

+ imentation de l’aide aux pays d'Afrique ‘australe, victimes de 

: ‘la’ politique de déstabilisation de l’ Afrique dù Sud, et une . 

: “application plus vigoureuse des sanctions contre l'Afrique du . 
Sud par le gouvernement canadien. | . | 


A / 
Carrières 
et professions 


NVNIOSSK 


HYGIÉNISTE EN MILIEU 
PROFESSIONNEL 


NW 


du courrier. Les autres 
fonctions peuvent 
comprendre la vérification 
de l’état complet et de 
l'exactitude des données, du 
classement et de la réponse 
aux demandes de 
renseignements. 


Le candidat choisi aura de 
l'expérience dans 
l’utilisation de l'équipement 
d'entrée des données et être 
capable de calculer des 
statistiques de production. 


Vous devez être 

disponible pour travailler sur 
des quarts de travail incluant 
celui de nuit. 


On vous offre un salaire 
compétitif, une 
compensation pour travail 
d'équipe et un excellent 
programme de bénéfices 
marginaux. 


Les personnes 

intéressées sont priées de 
soumettre leur curriculum 
vitae à: 


Société canadienne 
des postes 

Centre d'emploi 
Boîte postale 30, 
Station M 

Caigary, Alberta 
T2P 2G9 


Date limite du concours: 
le 27 janvier 1989 
No de concours: 89-CAL-02 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
msn el 


Nous recherchons un spécialiste capable d'administrer 
les programmes d'hygiène professionnelle de notre 
Société dans ses établissements de tout l'Ouest canadien. 
Cet hygiéniste exercera aussi les responsabilités du 
S.I.M.D.UT. au sein de notre service de santé et de sécurité. 


Le (la) candidat(e) retenue) justifiera d'au moins dix 
mois d'expérience pertinente, d'un baccalauréat en 
sciences ainsi que d'une formation en hygiène profes- 
sionnelle de niveau collégial ou universitaire. 


Petro-Canada est une société qui a trouvé son équilibre 
dans la diversité, affirmant sa présence dans tous les 
secteurs de l'industrie pétrolière et gazière et dans toutes 
les régions du pays. Notre personnel bénéficie d'un 
excellent programme de rémunération ét d'avantages 
sociaux, de même que d'un climat de travail stimulant et 
professionnel favorisant la poursuite d'une carrière. 


Nos politiques de personnel comme nos activités quoti- 
diennes sont placées sous le signe de l'égalité en matière 
d'emploi et reflètent le caractère bilingue et la diversité 
culturelle du Canada. Toutes les personnes désireuses 
d'entrer au service de la Société et de contribuer à sa 
prospérité verront leur candidature considérée en toute 
équité et impartialité. 

Si cette offre répond à vos qualifications et va dans le 
sens de vos objectifs de carrière, et si vous souhaitez 
bâtir votre avenir dans nos rangs, nous vous invitons à en 
explorer la possibilité avec nous. Faites parvenir votre 
curriculum vitae à la personne ci-dessous. Votre demande 
restera confidentielle. 


Joy Pridie 

Service des ressources humaines 
Petro-Canada Inc. 

C.P 2844 

Calgary (Alberta) 

T2P 3E3 


PETRO CANADA 


rs ntas tt 
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Fédération des patents francophones 
de ? Alberta 


ouvre le poste suivant 
Agent de développement 
du secteur préscolaire 


Sous la responsabilité du Directeur général de la Fédération, la 
personne choisie assurera la coordination et le développement de 
ce secteur. 


Ceci comprend entre autres: 
Le développement d'outils à l'intention des regroupements de 
parents; 
L'aide technique aux différents regroupements de parents; 
L'aide à la création d'institutions préscolaires francophones; 
Répondre aux besoins de formation des intervenants du milieu: 
Dans la mesure de ses qualifications, préparer et dispenser 
des sessions de formation en région; 

e Faire l’adaptation française de certains documents anglais. 


Exigences: 
Être en possession d'un baccalauréat dans un secteur pertinent; 
Posséder une bonne expérience dans le domaine des garde- 
ries et prématernelles; 
Bénéficier d’une excellente connaissance de la francophonie 
albertaine; 
Avoir une expérience valable en administration et en relation 
publique; 
Disposer d'une excellente connaissance du français écrit et 
parlé, et de l'angiais. 


Salaire: La F.P.F.A. offre des conditions de travail stimulantes 
ainsi qu'un salaire et des avantages sociaux qui reflètent 
l'importance de la position. 


Date limite de réception des candidatures: 1er février 1989 


Ce poste est ouvert aux hommes comme aux femmes, prière de 
faire parvenir votre curriculum vitae avant la date limite, avec les 
noms de trois personnes comme référence à l'adresse suivante: 


Fédération des parents francophones de l'Alberta 
pièce 205, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) 

T6C 0Z2 


de Calgary 
est à la recherche 


d’un(e) agent(e) de 
développement communautaire 


FONCTIONS PRINCIPALES: 


Assurer un contact efficace entre l’A.C.F.A. régionale et les différents 
organismes régionaux et les autres bureaux de l'A.C.F.A. 
informer et sensibiliser les membres de la régionale sur les droits des 
francophones. 
Travailler avec les organismes et institutions francophones de la région. 
Encourager, appuyer et promouvoir des initiatives d'organisation et de 
participation aux fins de développement global de la communauté. 
Aider les différents comités de la régionale à s'organiser. 
Assurer la réalisation de la programmation avec l'aide des membres 
de l'Exécutif et des membres des comités. 
Aider les bénévoles dans l'identification des besoins de la région et le 
choix d'orientations et de solutions relatives aux obstacles et aux causes 
de fond. 
Aider les bénévoles de la communauté à développer et à maintenir des 
contacts avec des personnes ressources. 

e Voir au bon fonctionnement du bureau. 


QUALITÉS REQUISES: 

+ Connaissance de la langue française et de la langue anglaise écrites 
et parlées. 
Capacité de travailler en équipe 
Expérience en animation, administration et planification 
Flexibilité au niveau de l'horaire de travail 
Diplôme universitaire en sciences humaines ou expérience équivalente. 
Capacité de diriger le personnel et d'assumer les responsabilités 


inhérentes. 
° Connaissances de la communauté francophone de Calgary 


SALAIRE: 
BÉNÉFICES MARGINAUX: 


DATE LIMITE POUR RECEVOIR LES CURRICULUM VITAE: le 27 
janvier 1988 


ENTRÉE EN FONCTION: 


selon compétences 


selon les normes de l’A.C.F.A. provinciale. 


le 13 février 1988 


Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à: 


Madame Claire Dorion Chapman 
Agente de développement communautaire 
A.C.F.A. régionale de Caigary 
305, 902 - 11e Avenue Sud-Ouest 
Calgary, Alberta 
T2R 0E7 
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11h00 
1 13h00 


14h30 
15h00 


16h00 
16h10 


17h00 


18h00 


20h30 
21h00 
DL 22h00 
22h20 


22h30 


CINÉ-FAMILLE 
UNIVERS DES 
SPORTS 

GÉNIES EN HERBE 
LES HÉROS DU 
SAMEDI 

LE TÉLÉJOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY: Toronto à 
Montréal 
L'AUTOROUTE 
ÉLECTRONIQUE 
SAMEDI DE RIRE. 
Inv.: Marc Labrèche et 
Louise Latraverse 

LE TÉLÉJOURNAL 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
TÉLÉ-SÉLECTION: 
Le débutant 


Dimanche 


11h00 
12h00 


13h00 
13h30 


15h30 
16h00 
1 17h00 
18h00 
18h02 


18h30 
19h30 


20h30 


D 21h30 


AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 

LA SEMAINE 
VERTE 
RENCONTRE 

LES MATINÉES DU 
DIMANCHE 
PROPOS ET 
CONFIDENCES 

LA GRANDE VISITE 
SECOND REGARD 
LE TÉLÉJOURNAL 
CE SOIR: CETTE 
SEMAINE 

L'HEURE DISNEY 
L'AUTOBUS DU 
SHOWBUSINESS. 
Hommage à Guy 
Latraverse. 

LES BEAUX DIMAN- 
CHES: Rendez-vous 
doux avec Gerry. 
Portrait de Gerry 
Boulet. 

LES BEAUX DIMAN- 
CHES: Orchestre 
philarmonique du 
monde 

LE TÉLÉJOURNAL 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: Marius 


17h00 


Patrick Watson anime 
une série documentaire 
exceptionnelle intitulée: 


LES BELLES HIS- 
TOIRES DES PAYS 
D'EN HAUT 


l'horaire de CBXFT 
La télévision française 
de Radio-Canada en Alberta 


Du samedi 21 janv 


18h00 
18h30 
19h00 


19h30 


20h00 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 


EL 


ier au vendredi 27 janvier 


CE SOIR 
DÉCOUVERTE 

LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 
ROBERT ET CIE. 
Aimé est aux prises 
avec des souvenirs 
pénibles. 

DES DAMES DE 
COEUR. Première dis- 
pute entre Micheline 
et Roger. 

LA LOI DE LOS 
ANGELES 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: Guerre 
des polices. Le défi 
de capturer l'ennemi 
numéro 1 en France, 
augmente la rivalité 
entre deux corps 
policiers. 


LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 
GRAND AIR 

CE SOIR 

CE SOIR 
MAGAZINE 

STAR D'UN SOIR. 
Inv.: René et Nathalie 
Simard 
L'HÉRITAGE. Miriam 
prépare une vilaine 
surprise à Miville. 
DALLAS 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: Le grand 
chantage. Drame 
social avec Burt Lan- 
caster, Tony Curtis et 
Susan Harrison. Un 
journaliste se plaît à 
inventer les pires 
ragots. 


Mercredi 


17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
20h00 


20h30 


Depuis le 12 janvier, 


Démocraties 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 

GÉNIES EN HERBE. 
J.H. Picard d‘'Edmon- 
ton affronte Western 
Canada de Calgary 
LASER 33-45 

LE GRAND 
REMOUS. Après 
deux années de 
sitence, le père et le 
fils se réconcilient. 
JEUX DE SOCIÉTÉ. 
Élise s'impose et 
gagne l'estime de sa 
patronne. 


tous les jeudis à 21 h 00 


21h00 
22h00 
22h30 
23h00 


ACTUEL 
LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: La grande 
menace. Un inspec- 
teur enquête Sur un 
attentat dont la vic- 
time croyait posséder 
des dons de télékiné- 


sie. Avec Richard Bur- | 


ton et Lino Ventura. 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


18h00 


19h30 


20h00 


21h00 


22h00 
22h30 
23h00 
23h30 


LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 

À PREMIÈRE VUE. 
CE SOIR 
L'AUTOROUTE 
ÉLECTRONIQUE 
BONJOUR DOC- 
TEUR. Marguerite est 
disparue, où est-elle? 
COMMENT ÇA VA? 
Sujets: L'alcool et la 
grossesse, la sécurité 
aquatique en toutes 
saisons et l'exercice 
dès le berceau. 
LANCE ET 
COMPTE. Jusqu'où 
je propriétaire du 
National est-il prêt à 
aller pour renflouer 
ses finances? 
DÉMOCRATIES. Le 
rêve américain. 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 

À PREMIÈRE VUE 
CINÉMA: Transeme- 
rica express. 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 


20h00 


22h00 
22h30 
23h00 


DU TAC AU TAC 

À PLEIN TEMPS 
CE SOIR 
VIDÉO-CLUB 

LE TEMPS D'UNE 
PAIX 

LA COUR EN 
DIRECT. 

LES GRANDS 
FILMS: Le choix. Un 
chirurgien champion 
de tennis subit une 
opération destinée à le 
transformer en 
femme. 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: L’inspec- 
teur Harry. Mettant 
en vedette Clint East- 
wood. Un maniaque 
menace de tuer une 
personne par jour, 


Le Dibbouk 
un drame polonais en yiddish 


Les Matinées du dimanche 
22 janvier 1989, 13 h 30 


Un classique de la culture juive du XXe siècle, le drame «Le Dib- 
bouk» a été réalisé en 1938 par Michel Wasznski. 

Selon les experts, il s’agirait du seul film qui existe dans le monde 
à avoir été tourné en yiddish, qui sera présenté avec des sous-titres 
én français. Longtemps égarée quelque part sur des tablettes et 
retrouvée récemment en France, cette adaptation de la célèbre 
pièce de théâtre d’Ansky raconte l’histoire de deux amis, dont les 
femmes sont sur le point d’accoucher, qui s'entendent pour marier 
leurs enfants, s’ils sont de sexes différents. . 

Ce film émouvant met en vedette A. Merewaki, Lili Lilianne, 
M. Libman et R. Samberg, tous morts dans un camp de concen- 
tration lors de la Seconde Guerre mondiale. 


Rendez-vous avec Gerry 


Les Beaux Dimanches 
22 janvier 1989, 20 h 30 


«Rendez-vous avec Gerry» nous trace le portrait vivant de ce 
chanteur, compositeur et musicien exceptionnel qui nous revient 
après une longue période d'inactivité, marquée par la maladie. 

Gerry présentera des extraits de «Rendez-vous doux» ainsi que 
«Le Roi de la marchette», «Deadline» et «La voix que j'ai...» entre 
autres succès. 


Le rêve américain 


Démocraties 
jeudi 26 janvier 1989, 21 h 00 


La démocratie représente sans contredit le plus grand objet de 
fierté des Américains qui fêtaient avec éclat le 200e anniversaire 
de leur Constitution en 1987. Mais que signifie concrètement la 
démocratie américaine? C’est ce que Patrick Watson examine 
dans la troisième émission de Démocraties. 


L'action continue 
dans Lance et compte III 


Jusqu'où le propriétaire du National est-il prêt à aller pour ren- 
flouer ses finances? LANCE ET COMPTE Hi, le jeudi à 20 h O0. 


«Les Afbertaïns» 
du lundi au vendredi à 18 h O5 


Cette semaine: 
Mardi, 24 janvier - Réal Doucet - Fort McMurray 
Mercredi, 25 janvier - Lise Hoiton - Saint-Paul 
Jeudi, 26 janvier - Marie Beaupré - Donnelly 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 
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Écrivez au journal afin 
de faire part de la tenue 
d'événements à buts non- 
lucratifs se déroulant 


/ 
/ 
L 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout organisme voulant annoncer un 
événement sans but lucratif (sans frais d'admission), comme exemple: réunions hebdomadaire, 
mensuelle et annuelle, expositions culturelles, rencontres de clubs sociaux, etc. Ce service est 


GRATUIT. L'information pertinente devra nous être envoyée au moins 15 jours avant la date de 
l'événement prévu. L'heure de tombée est le jeudi à 16 heures. Vous pouvez aussi vous adresser 
à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui se fera un plaisir de vous aider. 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Edmonton 


ENTRE FEMMES, un groupe franco- 
phone qui t'offre des rencontres et des 
activités éducatives séparées pour tes 
enfants! Le vendredi matin de 09:30 
à 11:30 à la salle 110 de l'école Saint- 
Thomas d'Aquin. INTÉRESSÉE? Viens, 
on t'attend! (Si tu n’as pas d’auto, 
appelle quand même, on verra com- 
ment on peut t'aider!) On aime se ren- 
contrer pour jaser, se renseigner, con- 
naître de nouvelles amies et avoir une 
vie francophone plus riche. Si tu veux 
en savoir davantage au sujet de notre 
groupe et des activités pour les 
enfants, appelle ROSEMARIE au 
465-3618 ou CHRISTIANE au 
466-5012. Le groupe ENTRE FEMMES 
est subventionné par le Secrétariat 
d'État, que nous tenons à remercier, 
ainsi que l'Éducation permanente de la 
Faculté Saint-Jean et l'administration 
de l'école Saint-Thomas d'Aquin. 
(89-05-01) 


Réunion du Conseil Exécutif de FJA à 
Edmonton le 28 janvier. Pour info: 
Pierre au 469-1344. 

(02-02) 


Immigrants francophones, Néo- 
Canadiens, Attention: Que vous appe- 
liez au nom de votre association ethno- 
culturelle ou que vous appeliez à titre 
individuel, en tant que membre de la 
francophonie mondiale, la section 
régionale d'Edmonton de l'Association 
Canadienne-Française de l'Alberta est 
très intéressé à vous entendre. Deman- 
der Evelyne au 469-4401. 


{01-27) 


COURS PRÉNATALS en français, le 
Comité Femmes de l’A.C.F.A régionale 
d'Edmonton, en collaboration avec 
l'Éducation permanente, offrira des 
cours prénatals en français à partir du 
mois de février 1989. Pour info.: 
469-4401. 


(02-03) 


À LA FAMILLE LAMBERT. J'ai présen- 
tement en ma possession des docu- 
ments relatifs au mariage de Oscar 
Léon LAMBERT (né à Berlin, New 
Hampshire, vers 1913), célébré le 23 
juillet 1935 à Brattleboro, dans l’État 
du Vermont. À cette époque, M. LAM- 
BERT était «agent de grain» à Cadillac, 
en Saskatchewan, et son épouse rési- 
dait tout probablement à Frenchville. Îls 
se seraient établis à Edmonton quel- 
ques années plus tard. Tout descen- 
dant, parent ou ami de la famille est 
invité à communiquer avec le soussi- 
gné, au 10977, 135e Rue, Edmonton, 
Aiberta, T5M 1K3. Richard Lapointe 

102-03) 


BADMINTON, après une petite pause 
pour le temps des fêtes... Le badmin- 
ton libre se poursuit tous les mercre- 
dis de 19 h à 22 h, au gymnase de 
Maurice-Lavallée du 11 janvier au 24 
mai 1989. Cette activité est gratuite. 
Bienvenus à tous. 

(02-24) 


QUELLE EST LA MEILLEURE FAÇON 
d'atteindre un niveau supérieur de bilin- 
guisme pour un jeune francophone 
vivant en situation minoritaire? 
L'A.C.F.A. régionale d'Edmonton a réa- 
lisé une cassette-vidéo dans laquelle 
des parents francophones et angiopho- 
nes témoignent des différents facteurs 


qui ont motivé leur choix. Pour vision- 
ner cette cassette-vidéo sans aucun 
frais: demander Evelyne au 469-4401. 

102-101} 


L'A.C.F.A. régionale ouvre grandes ses 
portes à ses membres, aux bénévoles, 
aux francophones et francophiles de 
Calgary le 21 janvier prochain de 
13:00 à 16:00. Profitez de l'occaison 
pour venir rencontrer les membres du 
Conseil d'administration, les employés, 
ainsi que les bénévoles de différents 
comités de l'A.C.F.A. Ça bouge à 
l'A.C.F.A. Venez nous voir! #local 
305, 902 - 11e Avenue S.0., tél.: 
228-4095. Bienvenue à tous et à 
toutes! 

4101-27} 


AIMEZ-VOUS LES DÉBATS? Si oui, 
nous avons quelque chose pour vous. 
La société des débats de l'école Memo- 
rial Senior High school de Calgary est 
à la recherche d’une soixantaine de 
juges bilingues et bénévoles, disponi- 
bles lors de la JOURNÉE DES DÉBATS, 
le 11 février 1988. Pour être juge, il 
faut être bilingue et disponible le 11 
février 1989. Une session de formation 
sera offerte aux nouveaux juges. Pour 
vous inscrire et pour plus d’informa- 
tions, communiquer avec l’A.C.F.A. 
régionale de Calgary au 228-4095. 
{02-03} 


“LE COMITÉ FEMMES vous invite à 


visionner une série de vidéos dont le 
premier s'intitule «Les filles du Roy». 
Soyez au rendez-vous tous les mercre- 
dis à 19 h O0, du 25 janvier au 22 
février, à l'adresse suivante: Centre de 
l'Éducation permanente (AVC), 332 - 
6e Avenue S.E. à Calgary. 

(01-27) 


LE COMITÉ FEMMES vous invite, le 
mercredi 1er février, à visionner 3 
vidéos qui s’intitulent «Femmes du tra- 
vail», «Métiers féminins» ainsi que 
«Nous sommes des ingénieures». 
Soyez au rendez-vous tous les mercre- 


Societé canadienne 
d'hypotheques et de logement 


LL: 


dis à 19 h 00, jusqu’au 25 février, à 
l'adresse suivante: Centre de l'Éduca- 
tion permanente (AVC), 332 - 6e, Ave- 
nue S.E. Calgary. 


ur avr 


Fort McMurray 


L'A.C.F.A. DE FORT McMURRAY est 
à la recherche de bénévoles intéressés 
à aider des gens à remplir leur déclara- 
tion d'impôt. Si votre déclaration vous 
cause des maux de tête et si vous vou- 
lez aider d’autres personnes à remplir 


leur déclaration, présentez-vous à 
l'A.C.F.A. de Fort McMurray, le 2 
février 1989 de 18 h 30 à 22h 30. 
Claire Dallaire de Revenu Canada Impôt 
agira comme personne-ressource tout 
au cours de cette session. Pour plus 
d’information, appeler au 791-7 700. 


102-031 


Morinville/ Legal 


VERS DES HORIZONS NOUVEAUX. La 
femme canadienne de 1870 à 1940. 
Le Musée Héritage Museum de Saint- 
Albert vous présente, du 3 janvier au 
26 février, une exposition des Archi- 
ves publiques du Canada, qui décrit 
l'existence des femmes qui deviennent 
adultes vers 1890. On y décrit la vie 
publique et privée de cette génération 
de femmes qui s’organisent et luttent 
pour être considérée comme des per- 
sonnes à part ‘entière. Cette exposition 
présente un ensemble de documents 


Devenez bénévole 
pour l'UNICEF 


Unicef 


Unicef Canada :2: 
1-800-268-6364 


Canada Mortgage 
and Housing Corporation 


MANOIR RIVERVALLEY 
111, AVENUE CHARLES 
FORT McMURRAY, ALBERTA 


Peinture intérieure des appartements, 
réparations et remplacement 
du linoléum/du tapis 


Des soumissions cachetées, clairement indiquées quant à leur con- 
tenu et adressées au soussigné, seront acceptées jusqu'à 14h, 
le mardi 31 janvier 1989, pour travaux de peinture intérieure 
des appartements, réparations et remplacement du linoléum et 
du tapis dans les 12 appartements du Manoir River Valley, 111e, 
avenue Charies, Fort McMurray, Alberta. 


Les documents de soumission sont disponibles aux soumission- 
naires à l’adresse mentionnée ci-dessous ou peuvent être consul- 


tés à la succursale d’Edmonton. 


Un dépôt de garantie sera exigé tel que décrit dans les documents 
de soumission et sera retenu par la Société pour s'assurer de l'exé- 


cution du contrat. 


Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessai- 
rement acceptées. 


W. Raven 

Gérant 

Services immobiliers 
#200, 10216, 124e Rue 
Boîte postale 1273 
Edmonton (Alberta) 

T5J 2M8 


Canadä 
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Une courtoisie de 


Va 


SV 


sur des femmes canadiennes de toutes 
les classes sociales et de diverses ori- 
gines ethniques. Parmi les documents 
choisis, figurent un album de mariage 
d'une jeune fille de la bourgeoisie et les 
confessions d'une paysanne qui a tué 


J'ai navigué 
les sept mers, 
et j'ai enfin trouvé... 


OÙ JE PEUX 
ME 


17 
/ 


L 


* 


La ligne des 
Bonnes 


son mari wop cruel. Cette exposition se 
tient du mardi au vendredi de 10h à 
17h, le samedi et le dimanche de 12 
hà 17h. Pour de plus amples détails, 
veuillez composer le 459-1528. 
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) 
PROCURER 


Ÿ d 


Il suffit d'aller aux endroits suivants: 
Les régionales de l’A.C.F.A. de: 


- St-Paul 
- Plamondon 
- Lethbridge 
- Calgary 


- Legal 

- Fort McMurray 
- Falher 

- Bonnyville 


Et aux endroits suivants à Edmonton: 


- Faculté St-Jean 
- Librairie Le Carrefour 
- A.C.F.A. régionale 


| Le 


CANADA 


Bureau 
des passeports 


- Capital City Savings 
(8723 - 82e Avenue) 


- Bureau du Journal Le Franco 


AFFAIRES EXTÉRIEURES EXTERNAL AFFAIRS 


CANADA 


Passport 


Office 


LE BUREAU 
DES PASSEPORTS 
D'EDMONTON 


EST MAINTENANT 
SITUE A 


L'ADRESSE SUIVANTE: 


PLACE DU CANADA 
BUREAU 1630 
9700, AVENUE JASPER 
EDMONTON (ALBERTA) 


Canadà 
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Le Franco, une lecture qui informe 


Défense National 
nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


E+ 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à nou- 
vel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales n°13 
etn°14, et intersectée par la route n°41, dans les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l’ouest du quatrième médidien, dans la pro 
vince de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. Îl ne faut pas en ramasser ni en garder comme 
souvenirs. Si vous trouvez ou si VOUS avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


Il est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de ia Défense nationale 


Ottawa, Canada 
17630-77 


La météo 


Les effets des changements 
de climat 


EDMONTON - Avez-vous déjà 
songé à ce que signifierait un 


changement climatique dans- 


votre collectivité? 

Pour les agriculteurs, un ré- 
chauffement donnerait lieu à 
une saison de croissance plus 
longue, mais plus sèche. En raïi- 
son de l'accroissement de la 
chaleur naturelle, vos factures 
de chauffage seraient moins éle- 
vées, mais vous devriez peut- 
être payer bien plus cher pour 
l'eau. 

Ce dernier siècle, la tempéra- 
ture atmosphérique de la sur- 
face terrestre s’est accrue de 
0,7 °C. Ce réchauffement serait 
dû en grande partie à l’augmen- 
tation des émissions de dioxyde 


‘ de carbone, de fréon, de mé- 


thane et d’oxyde nitreux, qui 
agissent ensemble pour former 
une couverture retenant la cha- 
leur près de la surface de la 
terre, créant ainsi l’«effet de 
serre». 

En brûlant les combustibles 
fossiles pour produire de l’éner- 
gie, on a accru la quantité de 
dioxyde de carbone dans l’at- 


Connelly 
McKinley Ltd. 


mosphère de notre planète. 
Cette substance chimique est le 
principal responsable de l'effet 
de serre. 

Bien que le fréon (également 
connu sous le nom d’hydrocar- 
bure chlorofluoré) soit bien 
moins abondant que le dioxyde 
de carbone, son effet sur le cli- 
mat est, molécule pour molé- 
cule, environ 10 000 fois plus 
puissant. 


Les hydrocarbures chloro- 
fluorés altèrent l'atmosphère 
supérieure de la Terre non seu- 
lement en la réchauffant, mais 
également en détruisant la cou- 
che d’ozone, une couche de gaz 
qui nous protège des rayons 
nocifs du soleil. Ils sont utilisés 
dans les bombes aérosol et ser- 


vent de réfrigérants dans les 
conditionneurs d’air et les réfri- 
gérateurs, de même que de sol- 
vants pour le nettoyage de 
matériel électronique et la 
fabrication de coussinets iso- 
lants en mousse. 

Les activités humaines ont un 
grand effet sur le rythme auquel 
le climat de la planète va chan- 
ger. Si le déboisement tropical 
et l'utilisation du charbon 
s’accroissent, et si les progrès 
technologiques liés à la consom- 
mation d'énergie marquent un 
ralentissement, on pourrait 
assister à un réchauffement à 
l'échelle mondiale atteignant 
4,5 °C en l’an 2015. Ses effets 


{suite à la page 19...) 


Salon funéraire Les | caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se 
mesurer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 15 janvier 
En 1671, Québec a reçu la veille sa première tempête de 
neige au cours de l’hiver probablement le plus court de son 
histoire. Le printemps s’installe à la mi-mars. Les pertes de 


E b E Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des marchés de ia Région du Pacifique, 
Travaux publics Canada, 601, 1166 rue Alberni, Vancouver 
{Colombie-Britannique), V6E 3W5, seront reçues jusqu'à l'heure 
et la date limites déterminées. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distributions des plans, 
à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 


PROJET AUTOROUTE SHAKWAK 


APPEL D'OFFRES No 70C-88-0065: Construction d'autoroute 
du km 162,4 au km 179,6, Haïnes Road, Yukon 


Date de fermeture: le 3 mars 1989 à 11h (H.N.P.) 
Dépôt: 500 $ 


* On peut se procurer les documents de soumission aux bureaux 
de Travaux publics Canada à Whitehorse; à la suite 1000, 9700 
avenue Jasper, Edmonton, Alberta. On peut aussi les consulter 
aux bureaux de l'Association de la Construction à Dawson Creek, 
Fort Nelson, Fort St.John, Prince George, de l'Association des 
Contracteurs du Yukon, Whitehorse; l'Association des Construc- 
teurs de routes de l'Alberta, Edmonton: l'Association des Cons- 
tructeurs de routes de la Colombie-Britannique, Richmond; le Cha- 
pitre Alaska des Contracteurs généraux associés d'Amérique à 
Anchorage, Fairbanks et Juneau; Centre des plans du Nord-Ouest, 
Portland, Oregon: l'Association conjointe de la construction de 
Vancouver; et le bureau de Travaux publics Canada à Fort Nelson. 


P. Knysh, gérant de projet, Shakwak 
Travaux publics Canada 

201 Range Road 

Whitehorse, Yukon, T.Y. 

Y1A 3A4 

Téléphone: (403) 668-2181 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être fait à l'ordre du Rece- . 


veur général du Canada. |! sera remboursé sur remise des docu- 
ments en bon état dans le mois qui suivra le jour de l’ouverture 
des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions. 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculés-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKiniey 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 0O9h30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rus 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary : 
1719 - 5e Rue S.0O. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


nourriture, causées par le.manque de froid, obligent à la 


privation. 


C'est arrivé un 16 janvier 
En 1985, une violente tempête laisse 71 cm de neige à Goose 
Bay qui enregistre sa plus grosse tempête en 24 h. La veille, 
la tempête apporte de 25 à 35 cm de neige à l'Île-du-Prince- 
Édouard avec des vents soufflant en rafales jusqu’à 115 km/h, 
ce qui oblige la fermeture de l’autoroute Transcanadienne 
et l'interruption du service de traversier du CN.  : 


C'est arrivé un 17 janvier 
En 1974, Lakelse (C.-B.) enregistre la plus abondante chute 
de neige au Canada, en un jour, soit 118,1 cm. 


C'est arrivé un 18 janvier 
En1 1982, des rafales de vents de 110 km/h combinées à à des 
températures de -30° et de fortes chutes de neige paralysent 
Schefferville (Qué.) pendant des jours. À l’Île-du-Prince- 
Édouard, on enregistre la plus froide température depuis 
1877. L'eau gèle dans les conduites de plusieurs maisons pri- 


vées d'électricité. 


C'est arrivé à un 19 janvier. 

En 1988, une tempête laisse près de 50 cm de neige en Gas- 
pésie. Pour la troisième semaine consécutive, les écoles de 
l’Est du Québec sont fermées à cause des vents forts et de 
la poudrerie. Dans les Cantons de l'Est, par contre, on doit 
fermer plusieurs pistes de ski enraison du manque de neige. 


C'est arrivé un 20 janvier 
En 1979, St.John’s (T.-N.) est isolée pendant une période 
de 2 semaines à cause de la tempête du 19 qui est suivie de 
.. neige, de brouillard, de bruine, de plafonds bas et d’une visi- 
bilité réduite, du 23 janvier au 2 février. Air Canada subit des 


pertes de 0,5 M$. 


C'est arrivé un 21 janvier 
En 1921, une tempête de vents violents atteignant 160 km/h 
avec rafales évaluéés à 250 km/h abat d'énormes pins Dou- 
glas dans le Sud de la Colombie-Britannique. 


ÉLTLL LT LL 


Pour terminer, Dame Nature nous dit: 


«En voici une bien bonne.. 


.» Au ranch «Bar U», le 


contremaître sortit donner les ordres. Il faisait 75 degrés sous. 
zéro. C'était si froid, voyez-vous, que les mots lui gelaient 
dans la bouche et qu’il dut les rompre en morceaux qu’il dis- 
tribua à ses hommes pour répartir le travail. 


Source: Environnement Canada 


BREL UE BIS IET FENTE LAN LI DECO EDR A HER ER ere MES den ae men ee 


Femmes mariés 
habitant 

de grandes 
fermes 


OTTAWA - Au Canada, la pro- 
babilité qu’une femme mariée 
vivant sur une ferme déclare 
l’agriculture comme principale 
activité augmente avec la taille 
de l’exploitation agricole. Des 
femmes mariées vivant sur les 
grandes fermes (ventes annuel- 
les brutes de plus de 82 000 $), 
44 % ont déclaré que l’agricul- 
ture était leur principale 
activité. 

Des femmes mariées habitant 
sur des petites fermes (ventes 
agricoles brutes inférieures à 
8 000 $, 11 & ont déclaré l'agri- 
culture et 49 %, une activité non- 
agricole, comme principale 
activité. 

Exception faite de la taille de 
la ferme, 28 # de toutes les fem- 
mes mariées faisant partie d’un 
ménage d’exploitant agricole, 
dont 3 % étaient elles-mêmes les 
exploitantes, ont déclaré l’agri- 
culture comme leur principale 
activité. 


Météo 
{suite de la page 18) 


seraient plus intenses dans des 
régions à haute latitude (telles 
que le Canada), tandis qu’ils le 
seraient moins à l'équateur. 

Bien que les changements cli- 
matiques et l’altération de la 
couche d’ozone soient des ques- 
tions qui concernent le monde 
entier, vous pouvez aider en fai- 
sant des choix avertis quand 
vient le temps d’acheter des 
produits, soit en: 

- isolant avec de la fibre de 
verre, et non avec de la mousse 
polyuréthane: 

- choisissant des boîtes à oeuf 
en carton, et non en plastique 
alvéolaire. 

Vous pouvez également faire 
du lobbying ou défendre les inté- 
rêts des consommateurs, no- 
tamment: 

- en préconisant la mise au 
point de produits de remplace- 
ment du fréon économiques; 

- en.encourageant l’utilisation 
de l'énergie solaire ou éolienne 
au lieu de sources énergétiques 
non renouvelables; 

- en appuyant des projets et des 
produits qui consomment du 
gaz naturel, et non du pétroie, 
comme source d'énergie. 


DR. R. D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225, 106e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 
Tél.: 439-3797 


Dans les Prairies, près du 


quart des femmes mariées vi- 
vant sur des fermes n’ont 
déclaré aucune activité, compa- 
rativement au tiers de celles des 
autres provinces. 


Au Québec, en Ontario et dans 


les Prairies, 30 % des femmes 
mariées vivant dans un ménage 
d’exploitant agricole ont dé- 
claré l’agriculture comme prin- 
cipale activité. Dans les provin- 
ces de l’Atlantique, cette pro- 
portion n'était que de 15 %. 


Canada 


E + E Travaux publics Public Works 
Canada 


INVIT 


E 


Les consultants en génie et en architecture à parti- 
ciper à une réunion d’information concernant la sélec- 
tion, la présélection et l'évaluation des consultants 


DATE: 
HEURE: 
ENDROIT: 


le 25 janvier 1989 
de13h00à16h0 
Centre des congrès 
d'Edmonton 

Salon n° 3 

9797, avenue Jasper 
EDMONTON 


le 26 janvier 1989 

(e) de 09 h 00 à 12h 00 
Centre des congrès 
de Calgary 
Salle MacLeod «D» 
120, 9e Avenue sud-ouest 
CALGARY 


Canadä 


DÉRY PI 


J.A. Déry Enrg. 


Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


CALGARY 


REALTY LTD. 


Service personnalisé 
résidentiel et 
commercial 


accordeurs de pianos . 


Z Professionnels Z 


ANO SERVICE 


Denis Busque Enrg. 


INDEPENDENT 


LISE D. YEUNG 
BUR.: 294-1500 
RÉS.: 295-8168 


Mary T. Moreau, LL.B. 


avocate 


Frohlich, Irwi 


n et Rand 


747, 10104, 103e Avenue 


423-1984 


Raym 


Edmonton (Aïlberta) 
T5J OH8 


Cartes d’affaires 
DR. COLETTE M. BOILEAU 


DENTISTE 


350. West Grove Professional Building 


10230. 142e rue 
Edmonton (Alberta) . TSN 3Y6 
Téléphone: 455-2389 


«Cadrin Denture Clinic» 


Bernard Cadrin 
Édifice G.B.. 9562. 82e avenue 


Edmonton (Alberta: - T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 
Rés.: 465-3533 


Bur.: 439-6189 


Ayotte Piché Insurance 
——Services Ltd.—— 


Auto, maison, locataire, vie, commerciale 


Cécile Charest 
#202, 10008, 109e rue, Edmonton (Alberta) - T5J 1M4 


ond Piché 


422-2912 
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Detence 
Construction 
Canada 


Construction 


E + E de défense 


Canada 
Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour 


Isolation des murs des sous-sol de divers logements familiaux 
BFC Cold Lake (Alberta) 

Référence: CL 899 15 

Date de fermeture: le 25 janvier 1989 


Remplacement des partitions des douches bâtiment 31. 
BFC Cold Lake (Alberta) 

Référence: CL 899 16 

Date de fermeture: le 25 janvier 1989 


Remplacement des systèmes de chasse d’eau des urinoires de 
divers bâtiments 

BFC Coid Lake (Alberta) 

Référence: CL 899 17 

Date de fermeture: le 25 janvier 1989 


Rénovation des salles de lessive de divers bâtiments 
BFC Cold Lake (Alberta) 

Référence: CL 899 18 

Date de fermeture: le 25 janvier 1989 


Pour de plus amples renseignements s'adresser à la section des 
plans à Ottawa (613) 998-9549, 


Canadäi 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 
la rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 


+  Hypothèques 

+ _ Fonds d'investissements 

* Certificats de placement garanti 

+ _ Régime enregistré 
d'épargne-retraite 

+ _ Régime enregistré 
d'épargne-éducation 

+ _ Bénéfices de groupe 

+ Assurance-vie et invalidité 

«+  Rentes 


Le Groupe 
Investors 
NOTRE EXPERIENCE A V'OTKE PROSIT 


9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 
C 


Benoiton & Associés Ltée 
Comptabilité - Impôt 
R.D. Benoiton, B. Comm., R.P.A. 


Edmonton.Alta-#202,8815,92e rue T6C 4J4-Tél.:469-9694 
Grande Prairie-#400, 9835.101e ave - Tél.:539-4110 
Dawson Creek 1405,102e ave - Tél.:782-2840 


PAUL J. LORIEAU 


OPTIGA On 


Edmonton (Alberta) 
T6G 2L9 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


10de ave & 120e rue 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2A7 


sm. CROSSTOWN_E, 


8217, 112e Rue 


TÉL.: 488-4881 
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PPPPPIETI 


Ve J'atbert® 


Cette année, je remplis ma déclaration de revenus 
en FRANCAIS 


Parce que la déclaration de revenus est une activité qui relève de la juri- Albertains à se prévaloir de ce droit et à remplir leur déclaration de revenus 
diction fédérale, les citoyens canadiens ont le choix de la remplir dans l’une en français. En outre, Revenu Canada Impôt vous servira en français par- 
des deux langues officielles. tout en Alberta. Exigez-le! | 


L'Association canadienne-française de l’Alberta invite tous les Franco- 


Voici quelques conseils qui vous aideront à vous acquitter de cette 
tâche: 


I - LES DÉMARCHES A SUIVRE 


Comme contribuable, vous déclarez votre revenu et vous calculez 
votre impôt à payer. Voici quelques conseils pour vous aider à bien 
remplir votre déclaration de revenus (T1). 


1) Vous devriez déjà avoir reçu votre déclaration de revenus 
(T1). Sinon, vous pourrez l’obtenir après le 1er février 1989 
à votre bureau de district ou au bureau de poste. Deman- 
dez une formule en français! 


Assurez-vous d’avoir tous vos feuillets de renseignements 

tels que: 

a) T4 - État de rémunération payée (feuillets émis 
par l’employeur); 

b) T5 - État des revenus de placements (feuillets 
émis par les institutions financières) ; 

c) TFA1 - Relevé des allocations-familiales; 

d) T4A - État du revenu de pensions de retraite, de 
rentes ou d’autres sources; 

e) et tout autre feuillet. 


Vos reçus pour certaines déductions ou crédits d’impôt non rem- 
boursables doivent être annexés à votre déclaration (Ti). 
a) Primes d’un Régime enregistré d'épargne 
retraite. 
b) Cotisation syndicale. 
c) Frais de scolarité. 
d) Frais médicaux. 
e) Dons de charité. 


Si vous êtes un travailleur autonome, votre état financier 
est requis. 
Lire attentivement votre guide d’impôt. 


Des brochures, dépliants, circulaires sur des sujets variés 
sont disponibles à votre bureau de district d'impôt. 


II - SI VOUS AVEZ DES QUESTIONS 


…… communiquez avec votre bureau de district d'impôt. 


Sud de la province: Revenu Canada Impôt 
220, 4e Avenue Sud-Est 
Calgary (Alberta) T2G 0L1 
Renseignements: 292-4118 
Appels interurbains: 
Appelez à frais virés au 292-4118 


Nord de la province: Revenu Canada Impôt 
9700, avenue Jasper 
Edmonton (Alberta) T5J 4C8 
Renseignements: 495-3577 
Appels interurbains: 
Nord de l'Alberta et les Territoires du Nord-Ouest 
et le Nord-Est de la Colombie-Britannique: 
Appelez à frais virés au 495-3577 


Heures régulières du service téléphonique et du service au comptoir: 

- Du lundi au vendredi de 08 h 15 à 17 h 00 (sauf les jours fériés). 

Heures prolongées du service téléphonique en 1989: 

- Du 13 février au 20 avril de 08 h 15 à 18 h 00 (du lundi au jeudi 
seulement). 

- Du 24 avril au 28 avril de 08 h 15 à 20 h 00. 

Si vous avez des difficultés de l’ouïe et avez un téléimprimeur pour 

malentendants, composez le 1-800-665-0354. 


III - AUTRES SERVICES OFFERTS PAR REVENU 
CANADA IMPÔT 


A) Formation de bénévoles pour aider des personnes à remplir leur 
déclaration de revenus. Communiquez avec l’Agent de dévelop- 
pement de la régionale de ’A.C.F.A. la plus près de chez-vous. 
Centres saisonniers d’aide fiscale 


NORD 


Cold Lake 20 février 1989 - B.F.C. (C.F.B.) 

Grand Centre 21 et 22 février 1989 - Heritage Mall 
Vermilion 23 et 24 février 1989 - Lakeland Mall 

Peace River 28 février et 1er mars 1989 - Riverdrive Mall 
Dawson Creek 2, 3 et 4 mars 1989 - Dawson Mall 

Grande Prairie 6 au 9 mars 1989 - Prairie Mall 

Yellowknife 28 février au 9 mars 1989 - Panda II Mall 
Fort McMurray 14 au 22 mars 1989 - Peter Pond Mall 
Camrose . 28 et 29 mars 1989 - Duggan Mall 

Stettler 30 et 31 mars 1989 - Town Centre Mall 


SUD 


Olds 8, 9 et 10 mars 1989 - Bureau de poste 
Brooks - 13 et 14 mars 1989 - Bureau de poste 
Drumbeller 15 et 16 mars 1989 - Bureau de poste 
Pincher Creek 20 et 21 mars 1989 - Bureau de poste 
Medicine Hat 13 au 23 mars 1989 - Medicine Hat Mall 
Red Deer 28 mars au 7 avril 1989 - Parkland Mall 
Lethbridge 3 au 28 avril 1989 - Park Meadow Mall 


IV - N'OUBLIEZ PAS … 


Que si vous n’avez pas de numéro d'assurance sociale vous devez 
en faire la demande à Emploi et Immigration Canada. 


Qu’une contribution à un régime enregistré d'épargne retraite 
(REER) doit être versée avant le 1er mars 1989 pour être admis- 
sible pour 1988, mais bien respecter les limites imposées. 


Que votre déclaration (T1) de 1988 doit être produite pour le 30 
avril 1989. 


Que votre impôt provincial est établi selon votre province de rési- 
dence au 31 décembre. 


Qu’une déduction ou crédit d'impôt non remboursable sans reçu 
à l’appui peut être refusé. 


Qu'’une déclaration remplie correctement est traitée rapidement. 


Qu'un grand nombre de changements résultent de la réforme fis- 
cale et sont effectifs à compter de 1988. 


